Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



LES 

AMOURS PASTORALES 

D £ 

DAFHNïS' 

£ T 

C H L O É. 



Cja^/ 


."V/r/- .. 




■-•.X 




U'i £Jf 'jiri. 


- .//.:.i,. 


^ . .' 


< 


' ... ^ 


-3 .:..^ 


1 


/, ^'^- 


/■ 


/ 



Cet /-' ''/ -^ - ^'/ ' J ' i 



/- 



. i>- J 



* 



fc. 



^ ^ 



'' T?ai Je Juiit À. l'^jOniALA^ 



/ ! 



AVERTISSEMENT. 

JLi £ s Amours Paftorales dt 

Daphnis & dt Chloé ont pour 

Auteur le Sophlfte Longus. // 

fjl difficile de fixer le temps auquel 

il à vécu : les Savants prétendent 

qu'il n'a écrit qu'après Heliodore ^ 

auteur des Amours de Theagenes 

& de Chariclée , lequel vivoit fous 

l'empire de Theodofe & de fes 

fis , c'ef^à'dire tfurlafin du 11^ ^ 

eu au commencement du V fiecle^ 

Ils fe fondent fur ce qu'il femble 

que Loogus a imité Heliodore 

tn quelques endroits de fon ou» 

vrage : ainfi Longus pourroit être 

du V fîecle. lia écrit fon Roman 

en Profe Grecque» L'amour & la 

••• 
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laquelle fin imprimée avtc fis notes 
à HxnsLW «n x^o^. Il fi fit unt 
mtare£diti&n de Longus eà Gn^ 
C» en Latin û Hetdeibecg l'année 
fiitvjotte^ avt£ /'Adùlfes TatiusÂ 
Kêttt Mt>ll» Fntfiffiurâ frknekef^ 
ignotiàfit toutes ces Editions , igno*? 
sans liiéme ^ Longus eût été tn4t 
AdttB \£Tatin^ .en publia tnitéM 
unt tKoêa&mi'Occompiignét denotea 
mffe^ étendues^ £*illuftre Af. .Haet ^ 
wicien Etiéque if Avtanches , nous 
tipprend dans fin origine des Ro-* 
mans j ^u*^ uvoit m d^ffsin d'en 
donner unt^nvinfelieé C*eji une perte 
pour le PuhUc qu'il naît pas exé* 
xuté ce projet t; .fiiprrfonde énidt-» 
tion & fil criùque*fine & exa^ 
tépomi<nettt de ./s jiujfiu de i'où^^ 



AVERTISSEMCNT* 

iuSien de T Enéide de Virgile , tn 
avoU^Miffi.faU une de Longus en 
Italien ; maïs elle na pas paru. 
Georges Thornley ^ publia une 
en Anglais en t6s7» 

L^ffpion a fermé It deffein de 
faire une nouvelle Edition det 
Amxmrs de Paphnis 6* de Chiot 
ht François , Von ri a pas halanci 
à ^ dfs deux TraduMeurs de ce 
Haman Vùn donnerait la préférence* 
Amy^t l'a fiuilement emporté ftfT 
fon concurrent ; c'eft donc fa tr^ 
duÛiçn que ton redonne au Public» 
jQff na pu cependant fe d'tfpenfer 
4*en, èur ^udques contre-fens qui 
Aosfnt moins dus à la faute du Tra* 
'éluéhur , qu*à celte des manufcrit9 
j^uil a eus pour y travailler» \ 



r tLt r A c t. 

fenir tire piiete aux Nymphe*. T y 
avôit dsi femmes groflcs qiû accou- 
choyDieot , & d'autre! qui envelop- 
poyent de langes leuH cn&nt,, de 
pedEz poupardi en maillot eipofiMÂli 
mcrcy de Tottune , det belle) qni le* 
nouTTiflèyent , dej pafteura qui le» enle- 
voyent, une compagiùede jeune» gens 
qui s'alloyent «battre aux ciumps . det 
couriairet qui e(cumoyent les coftes de la 
mer , dei ennemis qui couioyeni le pays , 
arec plufieuis auiie] chofet.Bc toutes 
amoureufes : lefqoeilej je tegacday en fi 
grand plaiflr , & les (tauvay (i belles « 
<}u'it me prit envie de les coucher pu 
«rcrit.Siclieichay qneli^i^un qui me le» 
doonall i entendre par le menu. E' »y"* 
le tout particulièrement entendu , «» 
compolây quatre livres , que m^"'*"*" 
je dédie comme une offrande VT o^» 
manières de een: , peut c* q"'' *° , 

I»..™m. „„„<,!" d.t..»"' 
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pùttcic fil Ibmrtié , cftafic «né dd(érablcm«iiC 
ttfiiyff & «bamioflné à Taéveiltiire : tar il cfloit 
MtcIo^ 4*uA ii«h« tunteatt <)« pourpre » <i«d 
ft ftftnoic â« c«Q«t arec liae boncU d^or, Al 
«Mprèt y avdil ufte petite efpée dorée » aytnt 
le maisebe d*7v<>l(*< Si fin de prime face entré** 
de«t éVoiportet fenlemcnt ces enfeignes de re^ 
autHaoUCnet > fiuu autreneiic fe fottcicr de t'ena 
liflt : inai* f ayant un peu penft il ciK hont* 
de ne fe oMwftfer povr le moim «ufli diarltfebU 
9c hmehi qaè (• ckevre ; de forte qae ^and W 
Mx Alt renttë il calera le tout , 9c porta ï fâ 
HmmaOi ^uI atoit uodi Myrtale i» Ici joyaux^ 
I^cnâuit & It chèvre. Sa fcmme toute efionné* 
lliy demanda s*ii eftoit poflîble que lei chevret 
pormlftht de tels ènfaâs ? & fon mary lui coM« 
cwit I comment 11 «TOit trauT< reafiitit abandonné ^ 
éoounenc la ctnvre luy donnoit fon pis à tetter i^ 
te comuMUt il ayoi» eu honte de le laifler périr» 
Myrute fut Uen d'advis qu'il ne l'arolt pas dettf 
ftire : ainfi eflant tons deux d'accord de Teflev 
#er, ils ferrèrent les joyaux & enfeignes éé 
tecongnoifTanct qae l'on avoir expofez avc4 
l'eafant , dirent par tout qu'il eft à eux , & !• 
fcirmt alaiAer it la chèvre } & afin que le notM 
mefine feniiil «ùeax fon Pafteur , rappellercnl 
Daphnis. De là 4 deux ans un berger demonram 
gueres loin de là, qui avolt Uoin Dry as ^ 
|ac4aat Uê ■ouioni » vit auffi une louM 
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>«rg« de franc ozlcr , cti maaiere de lacs €«!•■ 
Mac, & c*spptocha de la carême , pour y fut* 
pria^ fa hctbi* j mais qaaad U Ait auprès , K 
y iro«T« l)iea mmk chofe qu'il o?aToli cfpe'ré , 
car U irk b brcUs ^ui donnoic à teftcr ion pîk 
à «n pede cd&iit , au/E gemUIemeiic «c and 
éoidcemcm que fçattroU faire une nourrice. U 
|>elît enftnc Ol» crier pienoSr de grand aj^etk^ 
r«tt Pua puii l*«iicre bout du pis de la brebis » 
•rec fa petUc bonclie, qui «(^«jc belk & nette., 
|K»rce que la brebis im lechok le vlfage aret 
ia lan^e, api«« qu*eftoit faotil de terter. fe»- 
fcnt éftoit une fille, arec hqweUt avolenc eUf 
«xprfées qwlques bague» & enfelgnce ponr po». 
Toir U raoongteîAn à Padrenle j c'e* à %avt}|r 
«ne coiHFe d'or , des patins dorez , & des chanflen 
fcfodées d»orj auffi le berger «AimnK ceftc re». 
contre eftre chofe adrennë par ezpieifo difpoA- 
«lott des Dieu», & quant & qaam ayant appri» 
de fa brebis qu'A en deroit aroir pkië , enleva 
renfant entre (ti bras , ferra les b^ues dedans 
tai biffac, & «Bit prières aux Nymplies qu'à 
Jxmne beurè peuft-â eflever & nourrir le pauvie 
■enftnt, qui conne nnplorant leurayde ftinercy., 
«rolt efté iett{ à Icors pieds. Puis quand l*beai« 
lût «renne de remener Ton troupeau «u «û , i«. 
«onniant au Heu de fa demourance obampeftre \ 
•onta à fa femine ee cju'ri avoit «eu, & Mi 
•MAfira ce qu^tt «rik iwuvé, «a lui oomuMOMi 

A li] 



DE PaPHNIS et 

■arris , de ce que leurs Dourrifl 
irico comme eux deibnez à gard 
mermemeDt pourcc ^ue les iim 
a(^«nce qa*ilz avoycac trouvée 
^ eux , leur aroient ptoraU q 
grand eftat & fortune bien plus 
cafion de quoy iU les avoyem , 
ploa délicatement que l'oo ne £ 
bergers, & leur avoyem fait *pf 
Hc tout le bien fij^rbouneur qu'il 
Vn lien champeftre : mais toui 
cerent d'obéir aux Dieux touch 
qm par leur providence avcûcn 
•pris avoir communiqué leurs fo 
lacrifié en la caverne des Nympk 
loonct qui avoit des aefles aux 
n'en cuflent fcen dire le nom 
tons deux aux champ» garder le 
feignons p4nicuHerement toutes 
è l'eftac de pafteur ^ comment i 
les beftes avant midy, & corn 
cfaauld eft pafTé , k qu«Ue heure 
»D te£l } k quoi £iire il eft 1 
iKMiIettc f Se k quoy de -U ro 
deux jeunes en£ints rrceurent 
roluntiers â( avec autant ^ P^* 
tAi quelque grande feig"*^."*^^ 
chèvres & brebis trop P*"* * 
j^*e^ I4 cohAiupc dti bc^fi^^' * ^ 
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peaux enfemUe , pendant que l'autre vacquoit ^ 
quelque feu. Lear» jeux eAoieat jeux de berger* 
9c d*enfans : car.eUe ailiMt quelque pan cueillir 
ées )ODcs f dont cll«. h'tCvât, up cofin à meure de« 
c^e« , &, ce.fendAat p« fe foucyoit aucune- 
nent de fon croiipeait. Luy d*autre cofté alloU 
couper des roufcaux , & en pertuiibit les joiac- 
t«rcs, puis les recoUoic ensemble avec de lacyr». 
spolie, & apprenoic à. f.n joiier bien fouveot 
juiques à la njuâ ;;. quelquefois ilx s*eatredon« 
noseoc du laiâ ou du vin , Se s^entrtcommuni- 
qpoienc les autres virres qu*)lz ayoienc apposes 
de la mairon. B(ie£ pn.euft pluftoft veules brebic 
«B les cbevres toutes efcartées les unes des 
litres , que Oaphais efloi^nè de Cbloë. Ain0^ 
cpnune il2 eitofent occupez à (e^ jeux , Amoup 
Ifur drcfla à boo efcient une telle embufche. Il y 
«voit aiTez près de U une loure , laquelle ayant 
n'aeueres lauveté , ravilToit fourent des autres 
troupeaux de la proye k foifon , dont elle nour*. 
lifibii fes petits louveteaux : parquoy les payfant 
du prochain yilUge faifpient la nuit des fofies 8c. 
pièges de quatre brafliées de largeur & autant de 
profondeur , & efpandoienc an ioing la plus grande 
partie de la terre qu'ilz en avoient tirée , puis 
1rs couvroient avec des ver;;es longues & grc-fles». 
5c .feraoienç par deffus.le demeurant de la terre, 
i pelle fin que îaj>Uce ferablaft toute pleine 8c 
fft4» cpmme devant ; eo maciere que s'il n*eui| 
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pt^i par defluc q«*UA lièvre feulcintm , en omi<*; 
rint il euft rompu leâ rttgtê qui «ftoieai p«r 
manière de dire pltii l»ll>Us que btioa de pelUe p 
8c lors euû>on bieâ vea que ce ii*eûaic poinC* 
terre ferme , mais tme fitiaie £e«lement. Ay«ii» 
faiâ plufieurs telles foffin «a k moniùîae & csi 
la plâioe > ils ne petireat néanmoins prendre 1»^ 
Idave f car elle s*apperec«c bien de leur ru£e ^t 
snais tuèrent plufieurs chèvres & pluiieurt bveim y' 
& prefqne Daphnie Iny-mefâie par id Inconvé- 
nient. Deux boacs de Ion -ctonpeaH s'e Cch i nifc Ét 
fcnt tellement à combattre l*tfn contre l*«tittt »• 
Ac fe heurtèrent fi rudement que la corne de Fuit- 
fhft rompue , dequoj fentant grude do«dcttr itellA 
4ui eftoit rfcomé , fe ndft en bramant & fi»idr , 
et le victorieux à le pourfuivre , (ans lui donaer 
loiftf de reprendre fon haleine. D«phnis fut fore 
Àarrjr de veoir l*att de fn bouex àinfi nutiU dfe- 
h corne t & conrrdocé coaârr I* fierté de Pan* 
tire , qui encore eftolt fi afpre k le poarfuivrf 
iprès l'avoir battu ) fi prend un bafton en fott' 
poing, & fa houlette k l'autre , fie s'en court' 
après ce pourfuivant. Ainfi le bouc fuyant les: 
coupz, âc Oaphnis le pourfuivant en courroux ^ 
Ae regardèrent pas bien ne l'an ne l'autre devant 
eux 1 car ilz totnbereiit tous deux dedans l'an de 
ie* pièges , le bouc le prender , & Daphnit 
«près , ce qui loy (àulva la vie , pour ce qhtf 
f^ boac foi^eiit U chaetè : mais fe voyAUt 
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^ptahi en o«fte lofl^i» Une pçut £iire autre chor« 
^e fe prendre X plo.rer en «tteodant fi quelcua 
fiewin^ poioc pgiir Tcik retirer., Cbloé ayant de 
Ipiof Tcofon «codent » j fcCQHfnt foiidùicmcot i^ 
9c voyant que Oaplinb .eftoit sn viCf «*en ail». 
viftenett eppeUc» ha bouriec. dç là auprès poiur, 
faj eydcr à le nectre lion de cette foflfe : Iq 
janvier chercha p«r toi)t «ne corde qui fuit ailés 
Ififlgpie pour luj tffi^tp ittabUn*en peut fîner; 
yniqnoy Chloé dcUn le cordon dont les trèfles de 
fil* durtvx tflM\ti]^t hé^l t. ^ )c donna au bou« 
«ier pour, en tepdfe. «n des .bouts )t Daphais : 
^fi firent-Uz tant cpx deux enfemble en tirant 
de deffus le bord die la fofle , & lui en s*aydaiit 
îfi foD cofté le tftitnx qiu*U pouroit, qne finablè* 
l^^cnt Uz }e nù.rept hors du piège. Puis aprif 
«voir Ûri h boucha dont |es cçrnes en fotnbanlf 
tffiikoieat briféesi tant le bouc vaincu arott été 
wponiptcnsent Tepe4» ^z '^ donnèrent au bouvfcV 
|MMir U recoR^nie>.Si convinrent entr*enx quef 
fi om leur 4«"Mndoit à U mairon ce qu*fl eftoit 
4nre«u > ite dlroient que- le Ipup Tavoit enlevé, 
l|s reCQiimereiK enfijiite vers leurs troupeaux , ^ 
tes njMis trouvez psiflana tranquillement , Us 
•'«fficeut inr un ir^pc de cherne , & regardèrent 
^ en tombant il ne s'eftoit point blelTé en quelque 
^pdioic du corps. N'y ayant rien veu de blefll^ 
■y de meufàgf f «in* eftaos feulement tout cott« 
««fC d« cecfc 9^ do bçuç | I^aphait nfolut dt 
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ayant trouvé Toccafioa qoe D 
arbre afTez près de lai , 9t. eftant i 
temps 9 dis Taage qae Iny - mi 
befies aux champs , luy feit | 
fromages gras , 8c commençant 
pos par leur ancienne congnoii! 
qu'il tomba fur les termes du ma 
luy offrant par promefle pluficur 
dons pour un bouvier » s'il la 1 
I femme. Ses offres eftoient une 
labourer la terre , quatre ruchei 
quante pomicrs , an cuir de boei 
liers , 8c par chacun an un vea 
à fevrer { t^ement que Dry; 
friandife de tant de beaux pr 
^refque accorder le mailage. ^f! 
|>uit après ^ penfer en Iny-me 
%ftoit digne de bien plus grai 
|>arty , craignant que fi i l'adr 
eftre recongneuë , 8c que fes 
^ue pour la friandife de ces don 
en fi bas lieu y on ne lui en vou 
il refufa toutes fes oflRres & fes 
duifit tout i plat , en le priant 
Par sinfi Dorcdn fe voyant p 
fins fruftré de fon efperance , & 
pour heant perdu Tes bons fr6ma§ 
puis que autrement ne pouvoit , 
|te force de Cttbé U P*'"^ 
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broucter aux chevreaux après qu*ilz feroient re« 
touraet de puûare : les chiens qui leur aydûîent 
à garder leurs brebis 8c leurs chèvres fuivoyoient' 
le troupeau } Se comme natureDement ils chaifenc 
mettant le nez par tout , ilz le fentirent remuer » 
& fe preindreflt à abbayer , fie ruèrent fur luy 
comme far un loup, & l*environnantde tout cofler» 
fans qu'il s*ofaft drefier fur fes pieds , tant il avoit 
de peur , commencèrent à le mordre dç toute leuc 
puiflance. Or jufques là craignant & ayant honte 
«fcftre defconvert , & davantage eftant deiFendti 
de la peau de loup , qui le couvroit ^ il fe tcnoic 
capy contre terre dedans le hallier fans dire mot f 
nais quand Chloé » effiroyëe de prime face de le 
rtoit , fe print à appeller Daphnis h fon ayde , 8c ' 
ijtte les chiens lui ayant arraché la {>eau de loup 
de deifus les efpanles , commencèrent à le mor* 
dre luy-mime à bon efdtfnt , il fe print adonc à 
ctier à haute voix f & à prier Chloé 8c Daphnis , 
qui )à efloit furrenu , de luy vouloir eftre en 
ayde : ce qu^z firent , 8c avec leur fiflemeitc 
aceoullumé , eurent incontinent appalfc les chiens , 
puis amenèrent le malheureux Dorcon , qui avoit 
cHé mords 8c aux cuiflés & aux efpaules y à U 
Ibnteine , & luy lavèrent fes bleflures , où. les 
dents des chiens Tavoienc atteint « puis luy mirent' 
deflTus d6 Tefcorce verte d*onne , tnafchée , eflans 
tous deux fi peu rufez , & fi peu cxpertmenrex 
avilurdiei eatrcpiidèi d'ajnonr, qu*iU efiimcreas 

Bij 
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que cefte ttnburche de Dorcon avec fa peau de 
Ipup , ne fuft que jeu feulement; «u moyen d^ 
quoj ilz ne fe courroucèrent point à luy , aint le 
réconfortèrent & le reconvoyerent quelque efpace 
de chemin , en le menant par la main ) & luy ^ 
qui avoic «Aé en fi grand danger de fa perfonne » 
& que Ton aroii recoux de la gueule $ non di| 
loap y comme l*on àiCt communément , maia des 
chiens , s*en alla faire panfer ies morfurei qu*il 
evoit par tout le corps. D*autre coA^ Oaphnis 8e 
Cbloé eurent bien de la peine jufques à la nuit à 
raifembler leurs chevref & brebis » Ufqueli-.*. e£> 
froyées pour la pcan du lonp » 8^ quant & quaoi 
eXperdu<i> & efl'arouchéés d'oiiyr fi fort abbayer 
les chiens f eAoient lei unes montées jufques à U 
cyme des plus hauts rochers, les autres conruët, 
}u(ques à U mer, combien qu'elles AtiTeat a^ 
dfmourant bien 4pprinÇef 4'obéii; k Tappeau d«^ 
leurs pafteurs , de fe ranger 4U f on du flageolet p , 
Kp de s'amafifer enfembie, en oyant feulement 
lïattre des mains , mais la peur leur avoit adone 
£iiâ tout oublier } 8ç. après les ayoir donc fuiviet 
^ retrouvées k U trace , comme on faiâ les liè- 
vres f les remcnerenc à b'itn grande peine , toutes 
liu teâ , puis s'en allèrent eux^roermes repofer « 
q!U ilx dormirent cette feule nmSt de bon foo)- 
fneil ; car le travail qu'iU avoyent prins le foir 
pjricedent leur fervit de médecine contre leor 
n«£ili« 4*4monr. Maù qwmd l« jou' ^^ ttrtan , flj;^ 
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commencèrent de recfief \ eftre paflionncz comniè 
éerant , îlz treflaUIoyôlenr dtî )oye quand ils s*en« 
tre-Tevojoient , 8c eftoîent lifen ennuyez 8c marris 
quand il fanoit qu*ilz s*ëntfe-taifra(rent , ce qu'ils 
foahaitcoyenc les inquietoit, & ilz ne fçavoyoienc 
te quMz fouhaittoytfnt. Cela feulement fçavoyenU 
Hz bien , l*ua , que Ton mal «ftott venu d*aA 
baiCer , 8c Vanxré d*u(f baigner , ourre ce que là 
faifon de Tannée les enflammoit encore davantage ( 
car il eftoit \\ environ la fin du printemps ,8t.tû 
commencement deTéfté , 8c eftoyent tontes chofe* 
en vigueur , les at1>res charge! de fruits , let 
champs couverts àc bleds, lés cygales chantoyene^ 
& rendoy^t les fniiSs une très- délicate & foefv« 
odeur; l'on «uftdiA que tes fonteines , ruifTeaux , 
ic rivières , convioyent les gens à fe baigner , 
que les ventf efioyent orgues ou fluftes , tant ilk 
Ibuptroyenc doucement i travers les branches des 
pins , que les beftes am'oureufes fe laiflbyent d'elles- 
mefmes tomber par terre , 8c que le Soleil pre- 
nant pbifir à veoir de belles perfonnes nues , fai« 
foie chifcun defpbuiltèr : au moyen de quof 
T>aphnis eftanr de toutes parts efcfaauffié , fe jet* 
toit dedans les rivières , 8t tancoft fe lavoit , tantoft 
s'esbattoic à chafler , à prendre les poiflbns qui 
•'enfuyoient ' att fond de l'eau , 8c fouvcntefoif 
bcnvoitpour veoir fi avec l'eau il pourrott cfteimtie 
t*ardear quHl. (entoît en' fon cceur. Mais Cbioé 
^pcèt a?Otf(irtlcs|»r«fais 8c U plnfpart des cherrèSy 

Biij^ 
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demouroit encore long-temps k faire prendre ït 
InGt, car il falluit quTcUe cuft le £oing de cht/Teç 
le* moudiesy qui fort la raolcftofcat » Se la pic? 
^qooyent quand eUe tes ohafloit : cela fait elle f« 
lairoic le vifage. Se menoic deflus U telle u« 
chapelet des plus tendres braocbettes de pin , iie 
Teftiflbit d'une peau. de. cerf , qu'elle ceignoit 
deflas fes reins , & erapliflbit un pot de via Sk 
vn autre de laiû pour boire avec Daplinis. Poil 
quand ce venoit fur le roidy y adonc eftoyeut-iU 
fous deux plus acdemment efpris que jamais ^ 
pourçe qu'elle voyant çn Dapbqis cnrieremeni 
pud une beauté de tout poinâs accomplie , f« 
Ibudoit 8c fe diftilloit d'amour 4 confiderant qu'il 
fi*y avoir en toute (a peribnne chofe quelconque 
Jk redire : 8ç luy d'autre cofié la voyant couvetf^ 
dk cefte pean de cerf 9 avec le beau chapelet de 
pin fur la tefte , luy tendant fou pot à laiâ » 
cnidoic veoir l'une dç» Nymphes propres, qui 
cftoyeot daps la caverne, fi «ccouroit inconti- 
pent , 8c luy eftant le chapelet qu'elle avolt fur 
fa tefte , après l'avoir bairié » le mettoit defTus 1« 
ilenno : fie elle pendant qu'il fe baignoit toift 
Qud , prenoit fa robe & fe la veiliflbit , en U 
balfant aulfi premièrement. TantoA iU s'entre* 
fettoyent des pommes l'un h l'autre , untoft ils 
f'entre«peignoyent & mypaniffbyent leurs che. 
yeux en grève , difani Cbbé que les cheveux <ft 
^Dtphiils feffemUojtnt aux goiin» di «cunc 4 
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IKNirce qa'tls eftoienc tioirs : ^ DApbais acoom« 
^ant le rifagede Cbipé à une beUe ponme^ 
parce qull eftoU ld«nc 8t vecimil : pAcmy «neaM» 
M» Ûlvj «onftcoit k jouer de la flNfte ) pvit 
quand eUe cotuecnçoil à foulBer dedans , il Ja 
Id ofttMt d»f mains • p<»ttr toncker de Ja langst 
& des levtes là oà elle . avoit touché des fieiw 
ses, 8c ftifoH fembUnt de lui vouloir eofeignef 
oh elle zttM falUy , fiour aToic occafion de U 
baKer k deniy., etibaifant U BflUe o& elle av^' 
louché. Ainfi comme ilx eftoient après à en fonnef 
ioyeuTement fur U chaiturdu «Mff pendant q«« 
leurs troupeaux eftoif«t tapis 1^ Tombre » Çbl*^ 
M fé donna gnrde qu'elle fiift endormie; ce qa« 
Daphais appercevant , poTa K>ut be4» & fiuft« 
pour reyudex à A» ai(e par tout» Se fou iàoul» 
ceaune cdui qui n*avoit alors honte de peHbnaci 
êc ^oità part luy ce» paroles tout bas : p 
comme ces beaux. yeux dorment foefrenent , qui 
tan haleine fent bon , les pommiers » al les aubel^ 
pioes fleuries n'ont point U fcnteur fi doulce s 
nais pourtant }e. ne l'oferois baifer , car To^baifer 
picque & peirce jurqu'au. cani; , & fait devenir 
ie» gens SuÂzf comme le miel nouveau; davan* 
tage )*ay peter de refveiUer fi je la baife : ô qus 
'ce« cy gaies font de bruit» elles ne la laHGeronc 
jà dormir , fi hauU elle* crient; 8c d'Autre cofté 
ces bottcqaios icy ne ceflêrom aujourd'hay d« 
tTentrafteurctr «t«Cl lou* concf . O loup* pins 
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Dflpbnts raconta ce que Von en «lift comraunë- 
meoc. Ma mie , dlâ-il , au temp» pafTè y avoic . 
ii«e )cuae garre belle & jolie , en fleur d'atge 
comme toy , elle gardoit les vafcfaes « & diantoÂK 
fort plairamnenc ) fe» v^fche» prenoient fi grand 
pUifir à Vouyr chanter , qu'elle lec gouvernoit au 
foA de fa voix feulement , fans jamais leur donnée 
coup de houlette f ne picqueure dVCguillon : eftanc 
aflUie à Tombre de quelque beau pin , la tefta 
couronnée de feuillage de Tarbre , elle cbantolC. 
Cous'iours quelque chanfon à la louenge de Fan p 
dont fes vafches eilotent fi aifec , qu'elles n« 
s!efloqgno]renc jamais fi loing d'elle , qu'elles M 
pçuflent bien ou/r le fon de fa Toix. Or y avoit* 
il auprès de U un jeuno garfoa , qui gardoit det 
bœufs» il eiloit beau & chantoit bien aufli; un 
jour > pour monftrer qu'il fçavoit autant de chanter . 
cpmme elle^ il fe mit à chanter plus fortement 
i^VUe , comme eftant mafle , & fi meliodicufe* 
ment , qu'il attira ii lui huiâ des plus belles ?af« 
ches qu'elle euft en fon troupeau » & les fie venir 
au fien » de quoy la pauvre garfe fut fi defplal* 
f4nte pour veoir (on troupeau diminué, & ea- 
partie pour avoir elle vaincue au chanter , qu'ellç 
fit prières aux Dieuj; de la muer en un oyfeau , 
pitttoft que de retourner ainû à la maifon. Les 
Pieux luy accordèrent la demande & en firent un 
oyfeau de roontatgne , qui aime k chanter cQmaa« 
f ^ £»ifo)t %iw4 cUe cAoU fille , 9c f (wor*^ 
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•ttioiird'huy en chantant fe pUint-elle de fa dcf- 
cOBTenuê, & ra difant qv^elle cherche fe» vaf* 
chec efgarées. Tels cftoienc les plaifirs que l*efké 
leur donnok ; mais quand rarriere faifea de l*aa* 
tQnme fut venue , que le raifin fait nevr 8c preft 
à Tendanger, certains Conrfaires *de la ville de 
Tjr ayans une fîifie du pays d^ Carie, 2k celle 
fin peult-cftie, que l'on ne penfaft que ce fulfenC 
tiarbareS) vindrem aborder en cefte cofte, 9c 
defcendans en terre avec leurs 1>rigandines 8c 
cTpées f pillèrent cou ce qu^z pcurent trouver 
aux champs, comme force boa-^in , force grains » 
force miel eftaat encore avec la dre , 8c saefmf 
emmenèrent quelques boeufs & vafrhes dg troa- 
peau de Dorcon. Or en courant ainfi ç^ & li t 
Ûc rencontrèrent de maladveature Dapbnis , qui 
tMloit esbactant le long du rivage de la mer» 
car Chloé , comme funple fiUe , qui cralgnoit que 
Ie« autres pafteurs ne luy foiffent peuk*eftre quel* 
que violence , ne partoit fi matin du logis , de ne 
oieflolt pas ft toft les brtfl^ de Dryas aux champs* 
Les Courfaires voyans ce jeune garfoif grand ft 
beau, Se de plus de valleur que tout ce quMteuflfent 
peu davantage ravir par les champs , ne s*ama« 
îerent plus ne h pourfuyvre les chèvres , ny 
diercher ou defrober autre chofe par la campa- 
gne , ains Tentraynerent dedans leur fiifte , plo« 
lanf , 8c ne fçachant que faire , finon qu'il ap. 
peUoit k hatfe rois Chio^t «u* ^Vi*î^ jKmvoil 
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crier. Or ne fàifoienc-ilz gueres que remonter en 

leur vaiffeau 9 & prendre les rames è§ mûat poor 

Yoguer , quand Chb< entra avec fon troupem 

de brebis 9 apportant une nouvelle ilufte à Dapb- 

Iris, & voyant tontes les chèvres efperdues 6e 

efcartëet çà & U , oyant davantage U voix » 

qn*U Pappelloit toujours de plus fort en plut 

fort f elle abandonna fes brebis y jctta la flufie 9 

9c s*en alla courant vers Dorcon 9 pour le prier 

ée luy venir aider » mais elle le trouva couché 

par terre , de fon long ,. tout détaillé de grands 

coups d*efpée» , que les brigands Coùriaires luy 

«voient donnez, de forte qu'à peine pouvoit^it 

plus refpirer , tant îl perdoit de fon fang. El 

néanmoins quand il apperceut Chloë, la fouve* 

aaace dt foa amour le rcchai^a & renforça ua 

pcdt , fi luy Ht : Chloé ma mie , je m'en vols 

leadre l'ame bientoft, car les mefchans larrons 

Couriàlres m'ont defcoupé , comme le boucher 

feroic un bœuf) mais fi tu veulz , tu fauveras 

Daphais » rengeras ma mort , & fera monrir ces 

inefchans larrons mefchamment ; j'ay accouftamé 

aaes tafches k fuivre le fon de ma flufte & do 

venir au cfaaat d'iceUe , encore qu'elles (bienC 

bien Iota de moy » prens-la maintenant » & t'en 

va fur le bord de la mer jouer cefte chanfon qutt 

f ay long-temps 7 a monftrée ^ Daphnis , Se que 

depuis Daphnis t'a enfeignée ; au demouranc laiiln 

hkt au-flnft^ 9i am boiufii & y^içhsi tpTiU. 
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r «■ftmblc dcdui U ntr i & p&um 
fiml cour à CDVp dn maûnc evM t Sl 
ir dtian II met i-tamonii , li fiiftc 
riDi dtibi dtiTtiiibi , ih Buicrt qui 



fcdpq^Att takRM 1 eTnilk Jur knc d» « ■*« 
In «Ubu qii liur p«idor<n< jvlqiKi 1 oij- 
imbt: u eonintre Dipknli ^nali niin dtfchuii, 
'nuise celnf (|ul jAfdoil Ici bcR» »h ebiirp* 
* prtfTi» loiit md lu dnnunni , fvm i^wt 
'Vrtgf, B, t(U , & i^M fiie^i fort cl»uld. Fut- 
Vtoy jM CowJÛm 1 ipctt'inii Mi b f« 
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-et ««ns à nager , fareoc cires iTloai de 6aable- 

ment noytx par la pcfânMur de leuri armet $ flic 

Daphnit i ToppoCte » derpouiUa fftcilenfcnc fi peK 

-d*habillemensq«*il avoit autour de U17, 8c néad* 

moins encore fe bfla-t-il de nager à la fin , comme 

oeloj <{Bi n'aVoit accouftomé de nager que de* 

dans les rivières ; coutetfoîs la nëceflicë hd en* 

leigna ce qa*il avok à faire en ce casj car fl Aft 

jeca encre denx vafchet, qui nagcoîent cofte k 

cofte l'une de l'autre » & fe prenant avec les 

deux maiiM à leurs cornes , fut par elles porté 

JEms peine quelconque , auffi à fon aife conmi6 

's*il euft efté dedans un chariot : car le btavf 

Bage betttcoup mieux 8c plus longuement que 

ne fiiit l'homme » & n'y a beftes au monde 

qui durent fi long-tems à nager cmhme il fait , 

fi ce ne font animaux aquatiques, & encor* 

poiflbns t tellement que jamais un bœuf ne une 

Vafche ne fe noyrolcnt, fi les cornes de leur» 

piedx ne s'arooffiAToyenc dans l'eau , de quof 

fianc fby plufieurs deftroits en la mer t qui juf* 

^es aujonrd'hux font appeliez Bofpheres } c'eft- 

^•dire , trajeâ , on pafTage dt bonif. VoilSi com- 

nent Daphnu fe faulra' 8c cfchappa « contre 

fon efpcrance , de deux ^ànds dangers , Tua 

d'eftre efdave de Con^aires » Vautre d'eftre 

moyé. Au fonir de' la f mer it'nronva Gbloé fiit 

b tàft f plotaM ft Aut tott eniemblt y fi Ib 

1 . • .^ 
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Jctu entre fes bru , & lui demanda pour 
iqucUe cavfe elle «voit aînii joué de U fiufte* 
CMoé lujr raconte tout du long comme elle s'en 
cftoic coureë vers Dorcoiiy comment Us vaf» 
ciics avoyent par luy efté apprînfes à fuivre le 
fon de. la ^flufte , comment il luy avmt confeillé 
4*en iouer » 6c comment il eftoit irefpairé j feu>« 
lenent oublia-t-elle ( de honte ) k dire corn» 
pent elle Pavoit baifé : parquoy ils délibérèrent 
d'honorer la mémoire de celui qui leur avoit fak 
taoc de kàen , & s^n allèrent avec fes parea* 
ik amis inhumer le corps du malheureux Dor« 
çon , fur lequel Uz jettcrent Ibrce terre | 8c plau^ 
ferent autour de fa foffe plufieurs arbres f y pen* 
ilirent chacun quelque chofe de leur meftier , de 
oulcre y efpandirent du laiâ , & efpraignirent dé» 
grappes de raiûn t 8c j cafferent plufieurs fluftet. 
Ses vafches ^/en preiodrent à bramer pitenfe» 
ineat y & s*Àcoururent en mugifTam çà Se là p 
comme belles efj^arëes » ce que les autres paC> 
Murs interpretetent eftre le deuil, que les pau- 
vres belles menoye^t du trépas de leur inaiflre» 
Après que Dorcon /m enterré , . Chloé mena 
Daphnis en' la carenie dies Nymphes , où elle 
le nettoya» fie quant %^ quant. pour la première 
fois en préfence M. Oapini* > lava auHi fon beaà 
oi>ips d*eUeome(iaae , blaMS 6c pol^ comme àU 
baflre', fi: qyi n'aToit que £Urt i^è^t tàfè 



pour (êmbler beau : puis ca cueilUoc enfembli^^ 
«es fleurs que portoit la faifon, en firent de^ 
diapeaux aux fana^ des Nymphes , 8c atuchc- 
cpnt contre la roche U QittU de Oorcon poni; 
olfi-ande { puis cela faiû retournerenc vers leurs 
cberres & brebis , lefquelles ils trouvèrent toutes 
tapies contre la terre , ians paiftre ni befler » 
pour Peanujr^ & le .Itfrs^ qu*«|l|S avojrent , 
ainfi qm*il eft à préfumer , de ne veoir plus ny 
Daphnis ny Chloé. Mais auifitoft qu'elles les 
sppcrcenrent , de qu'eux fe pcindrent à les Aflet 
coasnw de couftume » & à jouer du flageoUet « 
elles tt Ifterenc incondnent » 0c fe preindrent à 
paftnrer èeowis devant ^' & )es chèvres à fanU 
tcler en oefiasK ,' comme fi elles tt fuiTent es« 
jouics d'avoir recouvré leur cbevrier ; mais quojr 
qu'il y euft , Daphnis ne fe i^uvoit esjoiiir k 
bon efcient depuis qu*}) eut ven Chloé tonte nue , de 
la beauté à defcouvert , caf il ne l'avolt auparavant 
jamais veuê , fou cœur en languiffoit ne plus tm 
moins que s'il euft été attainâ 8c envenimé de 
quelque poifon , fon poulx eftoit aucune fois 
fort fie hafté, comme fi on l'enft ehaffé, fie 
quelquefois foible & débile , eomne fi à la fur» 
pcinfe des Courfaires » il euft perdu toute fa 
force , fie Iny fembloit la fontetne oè il avoit vea 
Chloé le laver , plus effroyable 8c plus redou- 
ftUe que la mer. Bricf il luy eft^ advis qs» 

Cil 
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ton ame eftoit encore entre le« brigands , tant il 
cftoit en grande peine f coornie un jenne garfon 
nottrry sax cbanupt , qui ii*tr<dc encore ja« 
nais expérimenté qtte c*eft que du bKgandagt' 
^Amoiir. 
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totltl & bAttr kl nÂtai , & kl IBirt) pr«p*. 

. (Djm il l-Dtlcr Ccc', dou on ivDk «M l'tC- 
e«<^ , à fer» il It bimc , pont « filK iM 
tuilMiiii t Unr & •IWADU It •)> Ji «!&: « 

, iccIltoulc'DtphdIiSChlirfcmlmtluniiaffi 
pour qiKlqvtB joara li IgUicirode 4e mtttr Uun 
kiJlrt im chiDpi, priftroEM Ihia & l'anm e^ 
tnnpi pfBclui rcnvn Se Lbeur de Lcan duidi* 
Diphnli ponoEI la TÏnduicï dcduu nw 1iDvr«f 
& Il fonloU à la cinc, pito amwHiii la Tto 
duu h) HOHui : & ÇbM Je Païun nOI , 



MtHlinlbiù' 
tm aibrai ^ èinla.» uUtpeiitA qut leibta^ 
cbu tn pendant jnrquEi cootf icfre , 6c iVfleik 
dam çk «[ Il conna Ifana, G qa'u aifini d* 
^mÎIc ( par manière de dira } anyiKlrDil àm 

du Dieu BinÏDi, & • U luilTaiHe dq vin, oà 
■fait appelle dei nUa^ei de là'wleur pluGcora 
ieniiHi , poit i^dn i bite ki TtodiDgei : liT- 
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qne les autres y qui le baifa. Daphnis. en fit dil' 
courroucé , mais Ckloé eu fufi à bon èfdetiC' 
ourrie. D*autre cofté les hommes , qui eftoyenc*" 
dedans les cuves Se preflbiiers , jettoyent à Chloé' 
pluûears paroles à latraverfe, & fautoyenc après 
die f comme feroyent les Satyres autour de 
Bacchvs , difans qullz feroyent contens de deve- 
nir moutons ^ moyennant qu'une telle Sergerv 
les mcnaAaux champs. Chloé en eftoit bien aife*, 
9c D^hnts au çontrure man;y : tellement que^ 
l*ttn 9c l'autre defirott que les vendanges paflaC- 
lent bien toit » afin qu'ils peuflent retonrt\er aux. 
cfaampi à la manière accoufhimée , â( au lieu. 
des cka«ts de ces vendangeurs » ouyr jouer dck 
Û flufte f ou pluÂoft l^ff troupeaux beflerJ ^ 
Dedans peu de, jpurs les vendanges furent acbe*7^ 
Wes , Se le vin entonné i> fi qu'il ne fuft plut 
keibing d'en empercher- tant de gens » au moyeo' 
de quoy ilz recommeficerent Ik mener leurs beAet' 
aux champs comme ^dWànt y & allèrent à grand* 
«oye faluer les> Kymphes , en leur portant pour 
les primices des vendanges » des moiffînes d^ 
raifins pencïues encore aux bratiches , de quoy 
faire ilz n*avcûç;it" par le pafTé jamais efté paref* 
iéttx : car <&' le *raacin , dès que leurs troupeaux 
comroençoyent à brouter » ilz les alloyent faluer | 
& U foir quand ilz les ramenoyent au teA , Tes 
iUloj-ënt ' de' rechéf adorer , & jamait n*y al« 
lô/em les "mains vaydes i qu'ils n'y porofleat 
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y viennent par chacun jour à grandes volUes" 
tBUUê fortes d*o}-<eaux; les uns, pour y trouver' 
à repaifire , & les autres » pour y chanter | car 
il cA unabragë & couvert de grand nombre d'ar- 
bres , 8c arrofë de trois belles fomcines , &eft' 
fi ef|^s f que qui en ofteroit ta hajre , qui le 
doft f on &oit , à le veoir , que ce fer<rft va 
bois* Anjonrd^hni , environ le nàày , j*j aj ap* ' 
perces vn jeune garfonnet defToubx mts meurtes ' 
& grenadiers , qui tenoit en fes mains des ponu 
nés de grenade ) ft des grains de meurte ) ' il* 
cftolt blanc comme laiâ , rouge comme feu'i pol/ ^ 
& neâ comme s*jn ne vtnoit que d*eftre lav<|' 
a eftoicnud, II eftoit feol , & fe fooolc i cueiffif ' 
de mes frtitt comme û Ife Tcrger euft cfté fietr. SI' 
m'en fais couili vers luy- , craignant que ( comm« * 
eftoit fretiUtnt 6c remuant y il ne' rompAl' 
^elqaes branches de mes menrtes St grenadierts' 
mais il m'eft légèrement efcbappé des mains f- 
lantoft fe ' coulant par entre les rofîers » tantoft- 
le. cadiaht fovbz les pavotz , comme ferait art* 
petit perdriau. J'aj autrefois eu bien de la peiné ' 
d'aller après de jeunes chevreaux de laift , 5e < 
Ibarent »y travailU à courir après de jeane* 
veaaz , qui venofent de naiftre $ mais ctcy eft* 
tout aoltre diofe « flc n*éû pas poflQ»le au niondt 
de If prendre : parquoy me trouvant las & re« 
ctca » comme vieil & ancien que je futk j 9t 
rfk'appujant fur aoft bàfton f en pittoût gardt" 
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uni lyl-a J'icflc ville & lï|<ii qui incpnft coa* 
tnllic. Jt u lùU po4nl tD&nt , «nUlB qo* 
ffiiâj» PippiimM, i1n< fuli plai •nclen <|« 
It «tel Simn», <i pliu iHl» i°<[m< que ii»n 
'le ftmpi t ie (V unptoU d^Jori f]iit iHhm <a 
!■ finir dt IDA ■'{* t u> EirdDb n cf procbtb 
hurAe , im fi' bnn ' (t gni noupe» it Umb 
'b de Tilckei , tt eSot) iii|ii(i dt Ity qninj rti 
{«iiaii di u Suftt deffiMibi ri canfleui-lk , 
'loifqne n tSab laovteu de U ttHe Jumry*- 

fade conainieUennit ii^i dt nui mijt , 11. 
' qwlle |e l'i^ 1 U fia dtniite , km en n ta 
di bedut tDftm,' qui iiMlattii>nr ftnit Ifoin U« 

^i 'gonvenie luffi Diptinli (k Cblirf , Bi ipitl 
^n i> 1» tj le inillii mli «lèiiible , )m m'ata 

)ti plintïi&'Iei'BiaH-iIetMijiri&Lhnlibeln 

'f^i de ]%>ii oï Ir DK fiili liT*. Kipide n n 
teirii p" ont timae de H) «tiei «mpHÎ» 
«w 'frnia liiciuicaiem pOI^ , on lUCïM l'I'àfB 
de lei ïeAn & fc >et «esH fixiIUe > "V 1»* 
Bne ai w> foauinei nodiU(i , fc B «put* »*" 
lennoT de ce que ay ftnleiiKe ï"* *!^Z"ÏÏl 



DE'OA»HVn £T CRidÉ. J9^ 



n le ifHHifPOit-:»» pffeadw? -il «ft petit 0e 
^Woayn ,: 9( il uVft fwau« dWdMppttr d* 
liy » ckr il « d«» «fltit 1^ «oas «ctibidM » fiHM>il 
ëvoir 'ftcoarr k l'uyd» <dw N;f«ipbet ? Pan hif • 
■diiie I14 fi»f%iit^ ^tt I Plriitt«f toffdftfnbcftdlc 
fliioiir«u.dtAliMryUkle<$ 'il -VMik idbae^t mfM« 
dKn^cr les reiindM qu'il' «ma 4'««l«igMz t <(• 
hiiTii . ■nnlii ^ & ^uchar Biiftmble mië à iUi4.f 
i« Vfcjrrl^qBSIÊûft froid} mais aou* l'endaramof* 
M^ teartAoiC'U taniftwM iWcandc «fcol» 9 ca 
W^arile ils i«Mblâ^eot JM^f«ipvna«'^(le •Piii- 
iNdl» Le lénd^meio, aa fdLuSt^U'jaw , itt ■&«• 
Iftm tJea» befttf avx clnMipe » e'e»affeb«ir«iiAiC> 
l)hlii*Mt»t ^ttffi ^loA 4a'it« fe 'venmft.^ ca iqv*ils. 
■îaTtyvnft poioc -encore fat& -aupataivtant y le <foi« 
ffùt Unt$, brat ^encreaccdlennt » tnfii tta-'fi'o^ 
fynut aflàyer le croifîèmc peinft deUnedceiafe.». 
^■eftok-de £b dé^ioaiUer ponir/ aouéhar%ettlena* 
1^ que b oad :: ^r ce -cafi cAé trop «bardlmeac 
fi^t lion «1 fiettleaMaC pour la .jeaue - Inrgtra f 
saia aa0i ^oiir le feiioe cbewicr. Parqaoy ia 
Wiû eafuyvani iU *ae «peufent «epolèf , & «• 
4feat anltre ckofe que ramenMtcr <e qu'il» 
aroyent faid, & wgmter ce qn*Ss «voyant ob» 
nris i &iqie ^ difaw aiafi en calx-maiinea ; Noua 
atms'SoÊumc» ctocbaifies « de 'il ne ^aons a tim 
flan tttrj f 'Miu nous fomnes riia V>Awm- 
mcotet , de 11 -n^ Mous en ell pitlqiie de rien. 
«Ditfdd iH^Mn 4onc dira' qaa 4a»ciMMlMf aaflMbl». 

Dij 
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tn l'aliachoit à terre » Tappom co fon logis f flc 
»'«& icrvit k c« qu'il en aTOit «ifaire. Le Icade- 
«laia «a nuitin c«i jenoM geos de MethymM 
diercbereM par-cout leur corde , mais perfoimc 
9e confeflbii l'avoir prife } parquoy après qa*ita 
caieac nn peu tencé avec leur bofte » ils cirèrent 
«ttloe » & ayant fait environ deux Ueuës i via* 
4vcat sî>border à Teiidroit des dumps « oft i« 
teM^nt Daphnis & Chlod « pource qu'il lenc 
lembla qu^il y avoit belle plaine à courir leur 
lierre. Or n'avoient-il» plus de corde pour atta^ 
cher leur batteau , & k cette cauCe priuretic ém 
fi^oc oxier verd , le plus long, qu'ils pcureui trou» 
Jet 9 qtt*ilz tordirent 8c en feireot une bard » donc 
fls attachèrent leur batteau par U piouë & le 
Ijeicni .à terre , puis (e mirent à cbafler avec 
kurs cbiens , & tendirent leurs toiUes aux e»» 
dr<Nâs qui leur (einblerent plus à propos. Leurt 
chiens courans çà & U , ât ^bboy«m ciFroyerent 
lef chèvres « lefquelles adi^donnerem incontinent 
lus coufiaux , 9t s'eofouyrent vers la marine , U 
oà ne tfouvant tien à brgucter paimy le fable , 
ocunes d'elles plus bardes que les autres , s'ap. 
procherent du baneau « & mangèrent la hard 
^'oxier , dont II eftoic atuché. De forrane la mer 
eftoit an peu efaieiie » parce, qu'il s'eftoit levé un 
MM de terre , teUement que la tourmente euft 
l^myidnent efloigné le batteau ^n rivage , 9c 
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à CMife que c*efioit le plus «ncko de tous ceux 
^ s'eftoient trouvez à cefte émeute i Se qn*eiitrt 
tptti ceux de foa riUi^ il avoUle bruit d'eftrt 
Ittaunc de plus grande légalité. Cela accordé » 
b» Methymniens » comme ceux qui avoyent à 
plaider deraat un juge bouvicrM, commencerent- 
CB termes courts & ders laitr accufation , d« 
leUe Ibfte : Nous eftioas defceadoz en ces ebam)>a 
pour y cuider cbafler, 4c arion» attaché noftre- 
hatteau.an rivage de la mer avec une hard' 
Potier vcrd f puis nous eftions mis en queAe 
«rec noM chiens , & cependant les chèvres d« 
csrilny-cjr (bot derccndnës vers la marine , lcf« ■ 
quelles ont mangé Pozier dont nbftre batteaa 
«ftoit attaché , & confequerament Tont deftaché ^ 
ammae vous-mefine Pavez peu voir emporter 
■nr les vagues en hanlte mer. 11 y a dedans 
pnndc quantité de biens , qui font perdus pour 
Aoui , .de entre anltres chofez force beaux coUiert 
l^ovr nos chiens , & de l'argent plus qu'il n'cft 
ftadffoit pour acfaepter tout le vaillant de ceux* 
Cf 1 en tecompenie de laquelle perte nous von* 
Ions emmener comme noftre efdave , ce merchant 
«lievrief icy, lequel entend fi mal le meftiec 
^HUt il <e neHe , que de mener fes chèvres au 
i)yage de la mer, comme s'il eftoit marinier* 
Voilà de quoy les Methymniens 4cc)i£erent Daph* 
IMSt qui Te trouvoit tout moulu de coups d« 
ftw§ qu'il avoit receus j mais Béfnmoias voyant 
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4»lî|ucte il B*eftoic p«» juge pour la leur hupt 
vcparar» Ce ntanunoiii* 1» bon PhHctas ne fc«ut 
A Men dire que W« Mcdiyiimielu sVir cobteou^» 
imf ; ctnt de techef en grande fureur prinreot 
AiphaU , & Je voulurent lier , pour remmcncff 
pribuier y »*eu& e^é que les pajcfant de ce 
«MKioe» & meieiM fur eux'^c'Uus dfterem d'encrs 
•i« oukMs Duplmii , de iiMi «oAi , fo defirndoit 
wifD , ft contbaMoit itti>aae&ie'» fi 4pfh gr^ndt 
CMps d« pierre 8c de buflm» » duflenqt leé 
ilechyoïriens « Ae ne' i ei q en t de Ite poutfiiivrf 
fi^iliue* ft ce qo*il» kt .kutfènt «HitiCrz beitant 
kort'die leur lerritoife. Mal» cependant qu'ilz Ict 
4lk»SÊbftnt I Cblo^ tout ^ btOr mena Daphnie eit 
h caTcrtte dei Nymphe! , Se tuy efAiya le ti(agé 
iout foiilM du fang qui luy eftoit coulé du net i 
4c tirant de fâ pennetlere nn norcêau de ftomago 
ft de'galleauy luy en donni h innngcr» ft qql 
pltf»''ir«êore le coimnta , lui 'damui de fit tendi!« 
ftoàcfcé nn baifier piua doux «)«e miel. Ainfi th 
«tepp* Dephnia de ee danger} a4» la chofif 
wFm^ dMttoufa -pat-I^ , car ces jenie» homme» dm 
Ifethympe n» furent pei pluAoft de cetonr et» 
leiis* m^ifeni par terré , ew Heu qu*ih eftofcnt 
purtln par me* fn» us batiean , UeflTes & mal 
«enex-, au ficu quHft cfloyent MGm gajr» 8c biei^ 
^libères y' qu'ils firent affinubier le. Confeil d« 
k vflle, auquel Ut requirent humbkmentà leuf* 
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tlfhuu : & n'y TOff nt ij lu dimu . nj 
bi bttbia d( Ç)M > -V CjiM (Uciwlii» , If* 
ftalïlnnu I» rkiBRi loKi ttaif , & lu biSt da 
U^idli CbW (• bidgii «iuim gcnJi ^ht tem, 
n It priM k cou wi ««M pat) & n Cn^ 

h feiltfu , t l'Mbn dniHl Ui tnfcDt utiqif. 
mrf lit 1* bslc I |e piÂ mi !• drifc dt 1* 
■iHi ftw *H|lr im It ire«vt(«U > ft faubU- 
>M Hit I> onw 4m Njiw^i , U <4 ■ 
l-inii n-i bjri k là b tt|uu pf- "«» <>^ 



Cklaé, «Cgli-H, ■ lAt KTii if'tai^ ire» nùn, 
k vav ■ncUMMlacvt» ^l<Hqii^l''b 
but : «H* iiiiTO» Mnl MU Jd li|M<ti c^wcln* 

ltAoan,<d(ipiltiii|igffipJtlfytW>(H|imw' 
■U, «Ua^,*M 1 tant f* flffc«Jt> nt(p« 
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MCotttaolt à iaiiTet< , dt Iciir iacrifi«f U pks grafit 
4e fet dkrret j Ac coarant èoaonàmnt wtn Vk 
aufi du Dmm Pan , ayattc lt« |}ie4x dHin bone * 
fc dtm conws «n la taft* » cflaM éniftt daflbubs 
1» Ipta t 9c tmaM dt rme de (et nilM vat 
lofte y & dt l'aatrt ut botoqvin fiiubtiam « 
Tadon aiiffi , & le {kU q«i h»j pltaft fatrt «tlow^ 
■er Cblod y lay praenenaiic CinaUaWcaieil dofay 
facrifier «a boite : 4c I U fa , fiir le fisir» en» 
virott le fidcil coecheot^ à peine -oeCâ-t'il de 
^locer & de.pzier lea Oiem & les DéeAet po«* 
le retour de i« CUbd. Faia ayant rcvueiUj là 
•aleée q«*U âvoit coupée ^^ t'en ftioiirtia av vSi* 
Uf , 1* oà il ofta d< gtaed cfaidy k pavtet 
l^amoB» 4lc Je rcmplk dt liefle { puii aaengea es 
pcdiy 4k •*ee alla coM^er» flMkia ce ne fin pae 
CuM COidniBem frtorer » & fana affrteeefenetf 
plier lea Njrn^khet f qu'ettet loj appamfleM en* 
tan le nviâ en deraoïani , de qne le joer 
vîM bkntoAt auquel cUealilj avoycot pioanii 
^•e Chloé ftiouracroir. laoMia nuiâ ne luy fem* 
lîu £ longte que fek ccUeJà i nais vokjr coaa» 
nenc te diole cftoii allée. Cependoac le CapI* 
taiM de Mcchymne ayant £aiâ jà long chenùi 
«■ t'en fletoumtntf voulut un peik lefreCeUr £§« 
gtOÊf qui efloytnt traTailles d*airoir cooro tm 
âmtp i. vopiteca ner» dc'irottraocineiciieil^ 
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^ui fe jettott (on avam en U mer en lonne de 
croiflanc, «a dedaat des pointes dvqnel U mer 
eftoic plane , de oè il y avoic abryt pour let 
Taifleanx aaffi fevr que dedans vn bon port , il 
y pola les ancres fan» antrement aboider | tetie* 
«fin qoe les payfans , à conte adrencnre , ne Inj 
pcttflTent fidre ancnn defplaifir; 8c au denontnnt» 
|»ennit à fes gens de îe traiter & &Ire bonn« 
diere , en aufli grande aflêoranoa , connie slU 
•nflêm efid en pleine paix. Enxqni aTojrent fbifos 
de tous Tirres qu^ avoyent pUlei , fe meirent 
h boire fie jouer , ne plus ne moins que quand 
l'on faiâ des i«nx de fojre 8c U'fefte d*vne vie* 
toire, nuds fitoft que lé jour fiit £iilly de que la 
aniâ eut vah fin 3k leur bonne chère « il leur Itu 
^fisqbdainement advis que tonte là terre derint cm 
feu , die entendirent de loiog tel que feroit le flot 
d'une grofle armde de mer « qui fuft vennë concrt 
•ttix t Tua cryoit à l'arme , Tamn appelloic 
fes compagnons, l'un pcnfoit eftre )k UeflX , 
l'antre euydoit veoir un liomme mort gifant de- 
vant luy ; brief il y aroic tout tel tumulte qaa 
fi c*euft efté an combat de nniâ , & fi n'y avoit 
point d'ennemys. Si la nwCt avoît efté efpoa» 
vfntable , le jour d'après leur fat encore biett 
plus effroyable , car les boucs de les dierres d» 
IHphiili «Toycnt |ef comcf entortiUci de 
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é« beite avec leurs gnppttf 8c let brebU* 
MOvicNM , & béliers ile ChIo4 buloyciit comaM 
loups» On luy tiovra à eUe-aefme un cbapeta 
4e leuillef êe pi» fur la teftc. El en U mer fcm* 
MableineBt fe ùitayzat des choies fi eftnnges « 
qu'k peine les poarrait-oa cioire | car quand ili 
caydoyent lever les ancres f elles tenoyeat fi 
Cerme «a fond» qu'ils ne les povToyent arracher « 
quelque eAbrt qu'ils en fiffeai ) quand ils cuy« 
dojeoc abbattre leurs raoes pour voguer , eUet 
le rompoyent ; les Daulphins {aultans tout antovr 
dt leurs vaifleanz , & les batcans de lenn 
queues, en defcoufoyent les icintures, 8c en* 
teodoic-on le foa d'une trompe de dcffus d'un* 
lodie haulce & drolâe, efianc à In cime de 
l'elcneil* au pied duquel ilz eftoycnt à Tabryt | 
nais ce fon n'efioit point plaifanc k ouyr » comma 
léroit le (on d'une trompette ordinaire , aln« 
•ffimyoit ceux qui l'enteadoyent , ne .plus mê 
SBoina que le fon d'une trompette de guerre U 
tuA& ; de quoy les Metbynmiens eftoyent en 
ncnrôOeux effiroy , 8c conroyent aux armes ^ 
dUans qutf c'eftoient leurs ennemys , qui lew 
veuoyent courir fus » fans ce qu'ib les apper* 
ceuflent , tcUemem qu'ils dcfiroyent que la nuift 
tcvinft , comme s'ils euflent den avoir paix 4ç 
tepos quand elle feroit venue. Or eftoit-jl •jté 
^ k c oM gn ai ftr e à pn» a q«i iCcvflcat pgiai tflé 
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IrovUec <lc Cens , que toute* cet lUiifiaos ^*ill 
^nfoycac ireoir f éc oayt » vnu^tnc du Oim 
Fa* , qui «ftoU ivSgaà coun e«ht pow qad^ 
ouleficc I OMls ib ■'ta tçurmtait deviner Pocc»* 
fioB, poaree <ia*ils ft'nrojrem riea pillé qatllâ 
penlaflaoc cAnr dédié ne coalaad à Pan , inCfv'è 
te ^uVoyinm aédy le Cepkaliie » ooa fin* es» 
pivffii «udonMAoe dinoe , sVedbcadt Se Inj ap4 
panit Pan ley^meûne en dnnÉiw » q«i Iny «ÎW 
de selles paroHef : O mrfHiaas facrilegN ! ooomm 
•vet voHs tûé fi forcenea q«e d*oser caplil 
£^vj Se d*expIoics de guêtre les chanps qui 
«pahne uniquemenc? favir les troupeaux debOMi&f 
de brebis Se de chenet qui font en ma proccc* 
riea , Se aiiraoher par Ibrce d'un lien fainâ an* 
|eue fille , de laquelle Aawur vcult faire «a* 
kifioire fingaliere \ Se n'avet p<rini eu de cniaia 
|t]r de révérence aax Nymphes qui le tous ont 
^n fidre * ny a moy aaffi , qui fais le Diea 
Pau } h TOUS deaonoe que voua ae verres }•• 
aials la Tille de Methynac y fi tous ealrepreaes 
d*y retournée avec an tel pillage. Se a'elch^ 
pères jamais le loa de la trompe * qui vow a 
a'agaeres elEroyes |car je voas fesai tous abifiaior 
âttfiMid de la mer Se meageraaz poMons , fi m 
ne reads Se hieateft CUoé aax Nymphes , à ^A 
m fas oftée par force. Se qaaai Se elle les 
«raopcau de fm iNbli St 4i Im cherrtt § 
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^o«tttU levé cojr fin» deUy , 9t nraets- incon** 
«w ieat en cenre le be^se Chhté avec ce qitf i« 
Ifajr dit , fc fe vous tteooàainy «mu dcus è 
ftnveié y elle par terfe» Ac 107 par ner. !•• 
Cepicaim , qui t *appeIloie Bryaxis , cet pafx>Uc« 
eaye* , s*e(Veitta , toue cffiroyé en furfanlc , 8c 
Uk faicomfaieac appdler les Capkakies <ie cba- 
cnne gallete » awnfuelx il cmnmaada que l'on 
chctchaft promptemem Cfaloé entre les piifon** 
■iert f ce qni fm au(E-ioft finâ , 8e la lujr amena* 
•Hm conronn^ de {cnillce de pin, & à cela ra« 
■taïqua le Capitaine» que c*eftoit elle pour lt« 
quelle il avmt eu eefle apparition en donnant» 
Si ta feic femettre en terre dedans la gaUere ca« 
piuincfley dont cUe ne hxt pas plnftoft forde » 
qne Ton entendit de rechef le fon de la trompa 
dedans le rocher 9 nais non plus effroyable ca 
■Mnicte de ralanne , aies ici qne les bergers 
«nt acconftuiiié de fonner quand ils mènent lenn 
beftee aux champs. Les brebis nefme couroyenc 
na ibrdr par deflna la planche , ians que les 
piedx leur g|iffaflent , & les dievres encore biea 
plus hardiment, comme celles qui ont accouftnmé 
de gravir i«iqu*à la cyme des plus haulu 8c 
plus droiu. rochers , âc enviconnoyent Chlod louc 
b Tentow en laultant 8t bcfiaK , cooune fi elles 
]pi enflent voulu donner à congnoiftre qu'elles 
U fêstowSofWt de fit deUrrsaM s a»it lu 
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lroup«aiiz éf att«c« bërfen 9c cbevriers 
Mme att Jtc« où o» les a^k nia , acnc b m i n 
feiit d« deflbubs It tillao de» {aUerea « c o mM» 
i le fon de la «rompe ne le* enft p«itt appciA 
kz ; de fnoy loac le noade t*efiMnreiUa traa4 
itmenc, & ca loiia la pidOkiics fit bonté de Pui» 
Jkiieore reift^d de piui cftnuigcs tnenrciUci c« 
ran & en lW«e ckittem # car les falieies de» 
Methymaiens defaurer«at d*«Ue«-im&ne« araai 
i|a*<Mi euft ieyé les ancre» , 9l y airoii m danU 
pUa ^«i les condviibit » faidute koffs de r«a« 
dctant U capitsMielIe i 9t fur la terre an feitdoiiUl 
H pl^lfanc foB de cronpe conduifoic If» brebia 
A les cbeyrea f iaas ffw Tan rdt pecfoone qol 
wi fonnaft; de manière qae les brebis de la^ 
cherres marchoyent 8c paftaroyeDC coiu ea£taiN 
He , avec très-grand piaifir d'oayr fi douloe ma* 
lècBe. Environ le temps que les paftears renia* 
H^t lenn beftei anx çbanips apr^s aùdy p 
Daphnis appercevanc ( de ioat ioing de dcffim' 
l«M iiaulce butta oà U cftojk awntd ) Chlod ave« 
fas denx troupeavs» defcandit le plus riftn qu'il 
penlt danf la plaine , cnaat à b«nlte yoiz ; O 
Nymphes ! d gentil Pan ! & courant etabraflcr 
CUoéy fut efpris de fi grande joye , qn^il ira, 
ramba par terre iont palînd : mais CMoé , es |» 
baifiiat de embralfont » le réchauffa fi bien ^ 
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Ivfte , en louant & teoicrdaiit la bonté de Pan f 
H Iny têoiêttum , le pewfirenc 9c rcrcorcherent » 
fnA» firent bouillir une partie de b chair 8c rofttf 
FnMse , iiulls cflendIreAc emmy le bean pré fur 
verde fcUiibde , 8c aitacheienc la peau aVett 
lee comta 4 la t%e dn pin tant ctfntre TimagA 
4n Pen : c'efieit une grande paftorale , propre 
k «a Oieil pnftoial, auquel Ht mirent avili à part 
les primicea dn làcrifice « 8c refpaftdirent , en 
nwnnenr de Injr « le pins grand gobelet qu'il* 
étSknt plein de vin. Cfaloé chanta « 8c Daphaln 
fotia de fon ftigeolet , puit (e mirent ^ repaifire 
te firent bonne chère. Ainfi comme ila eftoyeac 
è uble , furvintde cas d'adventurc le bon boAroc 
PMIeias ^ qni apportott quelques petliz chupeJets 
éf Hentt k l'image de Pan , 8c des moiflînes Aë 
iHifint pendnef encore *u± brailches de la vlgn^ 
alVec toutes leurs feiililes ; quant 8c luy eftoie 
Ion pins jettne filt Htyre. Si-toft qnllz t*apper« 
^rettt Bx fe levèrent tous , 8c luy aidèrent à 
Aire fes olfrandes i Plmage de Pan { puis cou* 
fofknerent leurs leftes de feliiDage de pin , Ac fe 
rw nett s ftt k taUe , firent feoir auprès dVulx le 
Bon PUIeus. Or quand ces vieillards eurent nu 
pen beu , «donc commencèrent- ilx h conter de* 
ieiHv -feenes ans , comment ih ^ardoyent leur» 
belles, quand Hz eftoyent jeunes : comment 
81 éftojreet «ficM^a ait plufievi* dangers | 8t 

F 
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flu6»un fuiprinfe» dVcmneiirs de aer 9c et la»> 
>oas : rwi <e rautQit qu^ aTOtt anteé&ns vaé «b 
lonps l'antre « (|tt*aprés Pas» U n'y avak hoamm 
i|ui içeuft fi bien jonu de b fluftt qw Inf :«*«ftoifc 
le booTier Philetit « qw fe domoit cette kâcage | 
de Daphfl» de CUoé le priereot bien ieftaameirt 
qall leur Tviihift anoaftffCT im pcikde ia fdtttcef 
Se qu'il daignaft jouer an petit de U fldb à c« 
Awrifioc £ù& en rbonneur du Die« Pan , lequel 
^noit plalfir à en ouyr bien jouer. PUtaïaa lc«t. 
accorda ^combien que pour fa vIeiUcde y A plaifiift 
de n'atroir plu» gueres d'ileine» Se prift en main 
la flufte de Oaphnis : nai* elle fe iroura trop 
petite f pour y «tonftrer beaucoup de fçavolr Se 
d*ani£ce , conMne celle de quoy foiieic un jeune 
garfon feuknent | parquoy il envoya fon fils 
Tityte en ia loge « qui cftoit diftame de là 
environ d^une demie lieue , pour apporter la 
fienne. Tit}te jeta £i jacquccce k terre, Se s'en 
courut tout nnd en cbemifii vifte, comme «a 
ituoe £ia de biche , Se cependant le TteiUant 
Laaon fe wM à leur faire le conte de la bcU« 
Sjringe , qu'il difoii avoir ouy eoater Se ckaMec 
àuo chevrier ^Sicilien. Cefte Syringe n'cAoli point 
( dit-il ) andennemwt un ioAnHucte à jouer dn 
aufique , aîAs efbit une belle jeune fitte ^ qui 
aimoit fort 3k diamcr : elle gardoit let cbevsMa 
4c fe joueit avec kt Nynfbca^ k OiM V«|^ 
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Hngiaft it> rufin» le fwu 
felbalaft dtdaas Ucnve, ei i 

Ict >T«iflttllK 9 & C««IIM 

«Mv«tn : tour ce qu'it fift 
fi fabniie funcB , approdisnt 
io^t Vvdir -dernc lairs 
k« cttvtf y Ici MABeaiiv, 
bob efdenc. Qe vieilUrd sy i 
tfniëm fait fon éeroir de di i 
l»rifer DaplNris Se CMo« j : 
Ce léTerefit 8c ' dancerent 1< 
Dkp-hlllt «oncrefâKant le Dh 
bdlè S^^nge t il M faifolc i 
if 9a rioic« eHe «VnfujoH, : 
conranc fur le btnt des arcei 
Itefiiire Ictpicdx de chevrea < 
f emfaiMi ë^eftre hfSt de cw I 
|«lt«r eiitrr dent rofeaux ». el i 
«tot In boM , '& Daplmis pr i 
éè Philetaa, en tira «n fc i 
celuy d*«n tmomreatt on i 
d*un qui «««t toiicher , un I 
d*«lfi ^<li va cherchant} te i 
honmi* Phfletas t'esbahiflan 
taat* acMfittttt lebatfer; S 
Inf lit prêtent 'de ia flufte , ! 
^fu Da|>bttl»'U^|^flraft rend 
IbMtflttr ^» .|«^. DaH ' 
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l'on trouve, accouftréc de laton , de force qa« 
1*00 euft diâ qiMi c'eftoit c<Ue4à mefoie qn« 
Pan avoit faiâe la première. Phileus «donc fé 
leva ca pied fur Son ficge, & efliiya prenkf«- 
ment Ici chalumeaux > pour reoir »'il y «uroic 
poiac quelque chofe qui eropcfchaft le veM| 4c 
«près avoir erprouvé qu'il n*y avoû. rien , fouflia 
dedans à bon efcicnC. L*on euft diâ que c'efloyenc 
plufieurs iluflcs comble , tant cela meneU. de 
bruit, puit diminuant petit à petit la force 4m 
Ion vent, ramena fon jeu en un (on plus doulS 
Se pins plaifant , en leur monftrant tout tant 
qu*ii peut avçir d'artifice à joiier.de telle ma* 
Bière de Aude , pour bien mener 6( faire pai(h% 
les beftea aui champs. Puis leur «nfeigna coai« 
bien il faUolt ibufflcv pour un troupeau de boeiift 
& de vafches , qoel fon eft- orieux Ctanc à im 
chevcier, quel jeu aiment les brebis- de nom* 
tons : celuy des brebis eftoii doulx & moyeu ^ 
ccluy des bosufs fort & peiant , ceiuy des cb«* 
vres clair & agu { & toute celle diverfité ém 
fons fe faifoient d'une feule Aufte. Toute la com* 
pagtiie cependant demouroit aflife fans mot dire » 
prenant très-grand plaifir k omjt ù bien {oiier 
Philetas , iofques à ce que Dryas fe levant , l« 
pria de foiier quelque gayc cbanfbn en l'honneut 
lie Baccbtts , 6c luy cependant dança une dtaem 
é$ rcod4n|ef , fidlant des miaci connue »'il rtn» 
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iiimgu& it> nifin, 1« peml 
ielbidaft dtdaas Uonre, en 
Its '▼•ifltaiiK , 8c c«MUM I 
mtnman itoatce qu'il ift t 
fi iibnae (lacK , «pprodimt 4 
êoyéax rtoir ■detvitt lairt 
les cavtf y 1m comieauv, J 
boti efcient. Ce viciKard ay* 
UnMnc fait fon devoir de da 
baUer Daplnris Se Chloi j 
Ce léTereAC flc'dancrrenc le 
l>>I^lilt «OMrefkKant le Die 
bdlè Sjtiage t il M faif<rie : 
^m rioir« eHe s'enfujoit, l 
coojttiK tw le iKHit des aiteu 
ttcfrire les piedt de chèvres 
f enUMl #«flre laffie de cou 
}««tereiitrr dent rofeaux ^ cil 
4Mit té ImM , '& Daphnis pre 
de Phlfetas, ea tira nn fo 
cekiy 4*1111 «MMreuX'f nn ( 
d'un qw vent tOHcher , un 
d'dii qui va cherchant; tel 
hofim* PhSetas l'esbahiiTant 
tut* acMfittttt lebaifer; 8t 
luy fit prefettt 'de ft Aude , 
tpM Daplmit-' 1«K i^flaft femb 
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pciite à Fao » 4t après avoir baifié Cbtoé »< 
eftant itocrobvéft Ht retowaés d'allié téi Hi éié 
fttiie., rrnienà ion- tioapeM au teft * «R i«ttH* 
de U flafle-« pottfM que la noiâb- eftoit ià<T«» 
nue : auffi fift Chbë le fiea au fou des aiefuiet 
«rhalamcaux. . Les . chèvres maidioycm- oofle à 
tofte des brebis 9 k. Chloë to» fe^iuM Oapb* 
nis ,..de ficMte q«e- inf(|ees à h. nidA 19019 
aoire iU pHndreoc Ttia de l'aMOce tout, le ^daifif 
5l«i leur fut poffibl^ , de fironc Utir comploC 
enfcmble de retnener le lendeaiain-»u pies naiii 
leurs bit&tt uun champs comme Us fireac : cet 
ioeontitieoc <|ue le par commesçà ki poindre « 
lia rerindrenc eupafturage » & ayaoi prenie* 
temeni fsliié tes Nymphes y de pets, après Pan^ 
t*aUcrent aflcoir delTonbe un ehefiie > U 0Ù ik 
îoiiereat de la flufte enfemble « s'entrebaifteeat ^ 
•*eatre-embraflereot « & fe concheittiK l'ei» a«* 
pifts de l*aecre; puis fe relcreref , lime y. bàgm 
rien davantage » finon manger enfemble ^ àt 
boire da vin avec du laift , covms kftfueUct 
chofes les eCchaiiffoyent de plus en pUis Sç 
les reiîdayem pUis -hardys : leUemenc que faU 
fan< à Tenvie Tun de VmU9 k qni plus aioMToic 
fa pertie « il> vindrenc juTqu'à fe V9«kir- «Sj^nrer 
l'an de Tautre par ferment. P^phflif 4Uaa| 
fottbx le pin » jur pa r le Dieii (aa qa*tl wm 
fivrok jtiMif . on feol jow («ai CliW< » fll( 
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'Chlaé «ntrant.<ii U ctrenc des Nymphes , fift 
fc ro CTt qu'elle vivrolt & nottrroit ^«ec Dtph- 
aM{.inait Chloé conmeJi«aDe fsrfa qu'elle 
eftoit f fat fi firaple qu'elle voulut que Dapk- 
nis f au fortir de U carerne « luy juraft un autre 
feriMiit { fi luy dift : Ce Dieu Pan , Daphnit » 
eft un Dieu «moureiiv « «uquël U n'y a point 
fiance ; U a aimé Pithys » U a aimé Syringe , 
& ne cefle jamais de ponrchafler les Nymphe» 
Dryades « de forte que fi t« me faulfois la foy 
que tu m'as jurée par luy » il ne s'en feroit 
que rire , vèbiri qttaii? bieii fu* ferois troon- 
reax de plus de fiemmes < qu'il «V a de cha- 
lumeaux en fon flageolet, 6e^ pourtant jure-moy 
par ton troupeau 9c par la. chèvre qui te nourrit 
te allaiâa , que tw nr .l^flêras jamais Chloé 
tant qu'elle n'aimera autre que toy , & là oik 
elle te fera fauUe & aux Nymphes qu'elle t'a 
forées { fuy4à & la hay y ou la tuë aind qufe 
fi c'eftoit'' un lonp* Daphnis fut bien ayfe de 
reoir que Chloé avoit peur de le perdre , flc fo 
mettant au milieu de fon troupeau » en tenant de 
Tune de Css mains un bouc » & de Tautre une 
cherrey jura qu^ Taimeroit tant qu'elle Tal- 
meroit f & que fi elle en préfe/oit un autre 
Ik luy f il tueroit , au lien d'elle , celuy qu'elle 
Mtroic préfcré : dont clk fut fore ayfe | 9t 
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•*cn «flettn- pkn que «kvânc , efiinMW lit 
brebis &. le» chcvres eftre- Oitnz pin* prallK 
pK» aux bergers Ac mx. cfacriien i que aok 
««crei. * 
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ivA.Ais les Miiylêntenff aytnt entendu commt 
ceux de Mecbymnc avc^cnt envoya dix galères 
k leur dommage , & mefmement ayans eAé ad* 
«vrtîs par les patTany , comme \\x avoyent couru 
leurs cerres y & pHié leurs btciw , eftimerent 
que c'eftoit chofie indigne d*enls de foufFrir un 
td outrage fans rerenchej» 8c délibérèrent promp* 
Wncac preadrc les aroifs contfe caix: ûlevercM 
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Incondoent tnh mOle boimnes de pied , 9c citt^ 

cent ciievauU y & «nvoyerenc par terre kar 

Capiaine gênerai , noaitné Hipp«re , poar le«r 

faire la guerre , craignans de les menre fur mer 

ea temps approchant de l'hyver. Le Capitaine fie 

parugeant avec fes geac » ne Iburagea point Ict 

terres de Meihymnient » ny n'emmena le beftat 

des pauvres laboureurs 0t des païfanf ; pmucc 

qu'il eftitnoit cela eflre le faiâ d'un larron , 8c 

non pas d'un Capitaine} uns tira droiâ vers U 

ville , efperant la futprendre les portes ouvertes 

8c fans gardes. Mais quand U en fut prèi enriraB 

ùx lieuët , un Hérault <^e Metfaymne Jujr vlni an 

devant , qui luy apporu la nouvelle que les 

Methymniens ne youloyent que paix « pottrc« 

qu'ayant entendu par cenlx que leuri Capitaines 

avoyent efnmenet prifonnierf y que lea Miihyle* 

•icna ne fçavoyent du tout rien de ce qni 9ftM 

efté fait ï leurs jeunes geni $ & que ce avoyeat 

fajf des patfans , qui les aToyem battus po«r 

quelques infolences par eulx falâes * fe repea* 

Coyent bien ton d'av<|ir fi longuement 6Kta£i lève» 

wmGni , & fe «ettoyent ea tout devioir » oSsmK 

de rendre Ae r^icuer (ont ce qui anniit efté pitef 

for eulx , à celle 6a qu*il« peniTeot traflb{tter Oc 

banter par terre 6c pac mer avec «nlx* £ms 

crainte ne danger. Hippafe $ Capitaine genasal 

des Mttylenieaa , envoya ce Hérault an CmiMI 

dis Mi^leaep coiÉbsea i|ii'il cift «oan pniflaMi 
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ft •■ûorké foMTcraioe, 6c s'en «lit camper en- 
viron à demie licvëde Methymne, où il actcadit 
la refponfe dn Coofeil « fie de U à deux jour* 
vint par deren iuy un neflkger » qui lujr apport* 
aa a de a wnt ezprèa du peuple de'Micylenc , pour 
mctvoir tont ce ^oe l'on avoît pria» & ptUé fur 
Mixy & pont t'en rctoiuacr k tout , tus fiùr* 
m dcBonraH omI, ne depbiiir quelconque aa 
leniloiic de Metbyanc ^ car ayans le choix de 
k pais o» de k gnerfe » ik.ironvcrent que k 
paix «Aoic plna profitaUe pour eulx , ainfi k 
fntrre des Metfaymniena » enireprîTe par eArangia 
. cemmenccmeM ^ fut en ceftc aaniere aufli-toft 
«flbopk qnt coramencëe. imk deflua furvint l'by» 
Ttr 9 qni IttC à Dapfaais & k Chloë pkt afpf* 
fle pka dnr àpafler que k temps de k gueire^ 
«ar in cotii i aeat k neige tombant en grande aboo» 
dnnce « oonvtit ks diemks » 4c enCenna ka k« 
iMwenri en kncs maiToas ( ka torvens impr> 
tMttX tomboyent aTal du liank des montagnes « 
IVna fir fcl^t « ka aibrea kmUoyenc moitt » 
en M ««yok polni k icire y finon à rentoar 
dea Ibntelnea 9t des inriefes y ccikment qne Ton n« 
pODToit mener ka beftes aux obampa , non pas Cortir 
dnk maifian (cttkownt, de ùiSoftM mi grand km 
■Il Mitktt de kor maifen, à l^nionr dw^l, dèn 
qne ka coqc aroyem chanté k matin , chacun r— 
ânit ISltre fa befegne^ ks misÛoyent des cordes ^ 
U$ n«Ktf tttflbyctttdnpqit d t dmviCy kf tiHta^k 
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foyeac ides Usât coUenà prendre des oyferax:!^ 
foin qu'il falloir 4ort «voir des banh , efioic de tcw 
iNtiller de la paiUe poaf roengcr en la bourerie ^ ««M 
chèvres & breUs d» la feiiiUée en U bergerie f 
4k aux poureeaux de U foojme & du gkwd en la 
porcherie. EftailcdoAcdMcun ooacrainâde gaedw 
U maifon pour la vudeffe du temps •> les «utfe»# 
tant laboureurs que pafteurs en eftoienc bim 
«yfes t pource qHlb air<^Dt un peu de nlafdw 
«n leurs traranxt desieuinoyent matin flc do»*' 
inoyent k grafle matinée , de forte qne PbyVer 
leur fembloic plus doulx q«e VtÛ.i , ne l'a<i« 
tomne , ne le ptincemps avec* Mais Daphnie 9t 
Cbloé fe fouvenans des pbifirs paâex» c m a mw» 
Utt fe baifoyentf coromimc ils s*emre<«mbrafloycipt y 
comment itxJknvoyent fie manget^ent enfembic:». 
paiToyenc les nuiâs Cans dormir en y«nde pein*,, 
9l attendoyent U faifon nonvcUe » M pin» «s 
sMins qu'une lêcoade vie après k mort i lovMi 
ks fois qoUx manioyent U penoetierc , de !•- 
quclk ils fouloyent tirer kur manger » .ceU kur 
perçoit k cuenr » ou qu'ils, voyoknc k poia»qii«l 
ik rottloycat bdre, ou bkn k flufte» qui tiloil 
un don d'amourettes , jettée quelque part à tena 
fans que l'on en tekt compte » cela kuf r«iMM>< 
wUoit kur t«gr«« 4 Ji .prioycnt aux Mympbft 
Je 11 Pan , qu'ik ks délivraient de ces roanU» . 
4c qu'à tout k moins ik kur.remoaftiaikntà Jn 
ik.à culs 9 ^.kvt bcftt* k. Sokil bf»» 9^. 




•BxDlm» ctereboyêftt q 

JMineile Ut ft p««<tnil « 

UeB nul ayM à Chloé i 

.foii «ftawU ft we» » eftoi 

Jb^ cniiBigMat à tourner 1 

hJi»e,«Elty p«rkiit4« la 

^«, couM «1*7 ^ •♦* 

^t de (cm «ifli « «»VT* 

voir thW. Aii-a«wiit de 

«ftoycat cr««c dcvx grands 

Ih den nevmt btcft pri* 

felienc a« «Aleti, d« 1 

kaKbci fur Pttn ic Xnr t*i 

iiifolc comme me loge foi 

friBllM «ftoyenc epefica ki 

ic par dedana pendoyeflt ft 

tomme fi c*edrent eM n 

ftrMcbea de vigne , ^ l*oeci 

•ouafottTSy mefmMMSt liiyv 

d'offettx , -poiuce qiitk i 

■MDgcr aittcwt , Ibrcc mi 

49eee tmndm « force fcîHcts 

lb««e d'oyfeatiz , <|«i atnem 

é» Uttm. Daplmli ibf^ <)• 

ie«r d'aUer tnUhe & cetc^^** 

Mâ»c de pctin gaftceux , 

Jk poruMt ao^ ^ la dlai 
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■Or )(»^ «4iAance de Tune des maifoDS à raum 
t/ffmi environ de demie-Ucuë, & la ae^e, q«i 
Jt*cftoic pmnt encore fendnë , hty faifoic |>eaucou^ 
^ peine , fi n*eiift tM qa*aiDoiir paffe par cout^ 
.& marche par deflusie f«i &par4effia la ncge, 
£ift-eUe aufli epefle & aufli hauUe que celle de U 
Tartatie. Quand U 6i( arrivé y il fccoM là nege 
^'iiavoit au» pieds* tendit fet collets, & en», 
^ua de longues vergea « avec la glux qu'il aTOit 
«{portée , pûi» s'affek en agnet U fevprèa i ef- 
^iaat. quand Chloé Ac lc« oyfeanx viendroyenu 
Or quand aux oyCeaux il en vint en grande con- 
fMgniey & en print um» qu!il irnk affes à £airt 
à les aroalTer > à les tiicr « & à les pluoKr t 
mtis de la maiion il ne Cortoit' pefieane ». ny 
homme ny femme , ny cooq , ay pottlte y «iné 
(e tenoyent fous enferme* , clos & convetn «a 
long du feu , d«nt le panvie Daphnis cfioii en grand 
«fmoy d*eilre venu fi mal à point » fie è heiie A 
«nlhettrenfe. SI o(a bien penfer de controliirtr 
quelque oocafion pour entrer dedans la maifon ^ 
diCconrant en luy-mefme quelle conlenr Unk la 
l^as croyable» 5*il ^oi»« je Tiens qvecir du <««|- 
OB luy eiift pea refpoodre * & comment a'are»* 
vous pas de plus proehea- voifias ? je demande 
dtt pain » ton biflac eft tout fitàn de vivres* : i« 

* «bercfae du via « il n^y .a qne trois jours .qoe 
Youa avez hiGt vendaàges : le loup m*a peur'ik 

^ fàiyy » & où tt •ft.U..|tact i j'dkçii >aiachaffe% 
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VZ oyfeaikSf . & bien» q« 
doncqnes «prêt qof tv en a 
Tcoir Cbloé , fc qui feroU > 
1 un père ou jk uoe ntie « i 
leiu fille } Aioû &> ft^oit'^ 
cet occafioii& là » oik U 0*7 
4>upfoR. U Taule donçques t 
je me ttifc , ie reyerray C 
pnifque les Dieux ne vful. 
aois « que je la Toye en l 
, ^\et CM dUcopre en luy-ineft 
* qyfeanx qu'il avoii prins , 1 
cbenin pour t'en retaurncr 
piefiement Amour cuft eu 
qu'il advint. Dcyas & £a £in 
}fi pain & la viande toute p 
doit à Mre & à ipanger , i 
cbieiM 4e la bergerie « vo 
AmBoit point 4e f aede de l 
^ chair & s*en fuit hois d 
et qvoy Dirynt coarroucé 1 
flienc que c*eft<^t £a part,^ 
9*en courut après. En 'le p< 
au long du lierre « ok Dap 
g^uayx t flc Veit comme il cï 
fyr fes efpaules, 8c s'apprel 
ner. Si-toft qu'il l'apperçut 
4c cbien , Se criant à baulie v 
jIM^a ^ > U viot «çcoUer & 




^ Les Amour» 

la maio » & le meut en £i nuufoo. Q«ftiid Chlo4 
Ôi Daphaii «'«ntreTclKM , I peine qu% nt' 
fombcrenc tou deox par tem de gnnde ttyié'. 
4«i*ilx eanni, nuis toatefefi Ils k pecfsreerent 
et fe- tenir fur let picdz, fle «'entrefahierenc 9ç 
btifentc i ce <|a! leur fufc coame an eftaye ic 
éppnj , qui Ie»-engarda de tomber. Ainfi Daphirit 
foidflàiit contre fon e/pénace » non-Crafemenc de 
là veiti de CUoé , mai* en ajrenc eufli reçen m 
feaifer , »*a(fit auprès da fèv , de defcbargca fur 
la cable les merle* & lea ramiert qu'il aroil 
piins > contant à la compagnie , comme eftant 
ennuyé de unt dfemourer enfermé à la maifon, 
B »*cn eftoit venu chafifer aux oyfeanx » de com« 
■fient U en «roit print aucuns arcç dei collets ^ 
die autref arec des gluaus, ainfi qn*ili venoycaf 
four SMager dei grappes de fieice de des grains 
ds meuries. Cens de la maifon le loâeient graM»- 
demem de fon bon efprit, dt leptkremde manger 
è bonne chère ' de ce qne le maftin leur ava<t< 
Mflë, commeodanc à Cbloé qu'elle leur vecfal^ 
t beire » ce qa'eUe feic bien reloodert » è tous 
les autres piemieresBent , dp pids à Daphnie le 
damier : car elle faifoit femblanc d'eilre marrye 
contie luy , de ce qn'cftanc approché lî près dt 
|i dwifon I il s*en eAoic ronln aller lans la reolr » 
Vj parler à «Ile » de néancoBoIns aTaot que luy 
péfenteri elle but en la uce , puis lui bail^ 
It ilfoiowami 4k liif ( encore q«*il eaft irsa^* 



lbi£) Imt lenionent à longue «felne pottr «il 
Airoir tant pkif de piaillr. Si fut tanioft la tabte 
veyde i tonce^oli fe tenant encore affia , Uz loy 
demandoyeat «omnent (• poneyent Mjrrtale It 
LaoBOB , difiuK -qu'il» efloycnt Uen heureux d'a« 
voir nm tel ImUoii <le leur TictUefle : defifaettis 
loueogea Daphoia u'efttrit' pas marry » meime* 
laem ponroe qu'on les lui donnoit «a la préfeuM 
ée fa Cbloé : nais cacore quand Hz luy diieoc 
qu'ils le retieadfoyent pour tout le four , à caniii 
que Oryas devoit le leadenain faire un iacrific« 
k Bacchua j peu «'eu £tUut qu*U ue lea adoiaft 
•n lieu de Bacchat, fi tira. de fou Uffac foroa 
peticz gafteaax» & de» ojrfeattx qu'il avolt ptittst 
le{<m«|z jiU abillerent pourfoupper , ainfi fiift àm 
rechef le ftu allumé , le yin tiré , la cable dref* 
lée,, & iitoft. qu'il fnft uuiâ clofe , fe nirenti 
^upper f aprèa lequel iix paflcicnt le cempa « 
IMrùc à £dre de platlaDs contes , 9c partie k 
chanter» iufqncs h ce que l'euTie de dormir leuc 
luft veimë , (k nbrs ils s*eii allèrent coucher , 
ÇUaé arec fa mère « 9c D^phnis btcc Dryaa« 
^oute la auiâ Cbloé ne feic autre cho& qom 
penfer au plaifir qu'elle auroic le leademain &m 
veoir ion Dapbais ; 9c Daphnis fe repeut d'une 
vaine volupté ^ eftimant que ce luy feroit grand 
plaifir de coucher fenleniene arec le père de fm 
Cbloé , de forte qull le baifa 8e l'emb rafla plu» 
^uri lois I pedàut baiièr & epibva^ci Ohlo^ 

G iij 
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|ï»pék»tpptttit iU «> 
^M0c «ux Inir piiafei 
^ p«a4t qae cdie du 
aprèt «roir fût IVifirmdt é 
IBacdwSt & f«»«nt • <> 
tatou de Unes tefte» des 
le api^ «voit M*» rtp«t 
lotteagt» d« Bucku y reorv 
IMMiiïant Mlihbkn 4o» bifl»* 
le fi lay rebaiilefeiit les ; 
trott priot,' potar le«'po 

Iroyent Wen fow jowi q» 
ItM ^e rhyrtr durerait j 
ie Beiw « fcnWfoyett ] 
Dapbnit «n le* balCwt tooi 
afin qae fon baifer lui refta 
il -7 revint plufieurt lois pa 
|»itc que IV^er ne & p« 
cttlx £mi» quciqM pUUk am 
mcocemcat do printemps , 
t^i, la terre fe defcounrm 
pmgnoit s les «iiacs paftcncs 
nux champs s mais devant te 
^omme ceujp q«i fervoyenr 
paftear » &. iacontinent s'en 
caverne des Nymphes , & 
lequel cAoU l'image de fac 
^ÙlAf ^ iL(.f*4ififfiit » 
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knrs troupcMZ & s'entre^aiCu» qtuim & quant » 
puis tUérMc cbeKber.des fltucs, pour fiUre dn 
chapuox «ttx images « hmm eUcs M £ttfofCtt 
encore 4|m comintacer à poiadce par la doakavf 
lin peiic beat 4e ZepUre qui onvtoit la tente ^ Se 
la chaleur du Soleil qui les cCebanfiblK: lontctfiiis 
encore rrouverent-ila de la violette « du moroSp 
du muguet f ^ d'autre* teUet premiorea Bcnm 
f|ue produift la failba oourtVe » d^it ils 6rent 
dts cbapel«tZ| fit en ailcrtot couronner Ica teftet 
aux imagf^ » en leur ofCrant- du Ui£t noureav 
de leurs- brebis & de leur» cbevrejt : puis com« 
^«acireat aufiî à jouer un {»etit 4e Iciirs chaln«> 
«Beaux 9 comme s'iU eufleat v^miIu provoqvtt 
ica rolfignoU à cbaaier y lefquek leur reljp»on* 
doy^nt de dedans les bois » connKoçant petit à 
petit à reprendre leur ramage , qu'un long filenÎM 
leur avoii fait oublier. Let brebis befloyent, len 
•igneaux faulioyent^ & le couiboyent foubs Im 
.vcmre de leurs merea pouf teter : les beli^« 
pourfiùvojent les brebis « qui n'aroyeat point 
encore aigoeié« & après qu'ils les avoyent «r« 
reftées'^ failloyent chacun la Tienne. Autant ea 
faifoyent les boucs après les chèvres « iankant è 
l't-nviroa , âc quelques-uns combattant pour !*«• 
mour d'elles : chacun aroit la fienne , &. gardoit 
qu'autre que luy ne la couvrift* Tontes lefquellea 
cbo(«s eu(rent peu inciter des vieiQarda refiroidis 
à dtiirer U joiiiflaiice 4'ano«r * 9c par plus fotti^ 
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raifont indteretUicUM ces deux ieumt perfon<K 
■es , qui efiojrcnt en Ak première fleur de leur 
jcunciTe» 8c qui pourcha&as de loog-tcmp* !•> 
dtmier J>ttt de comemcmeiit d'amoorf bnifloycnc 
Ci oyanc ce qo'ilz oyojreot , & £e foodoyenc de* 
defir ett voyant ce qu*ilz irojojtutt cherchant 
fnelqne chote qa'ilz ne pouvoyenc trouver oultrf 
k bailler Ac l'embraOèr : nefraement Daphnis , 
lequel eftant deirenu graAd ^ en bon point «, 
popr Q*av<Mr bougé cout le long de l*hyrer dt- 
b maiibn ï ne rien faire i friflbit après le bai- 
iêr p & eftoic gros » comne Ton d|t , d'enbraflfer ^ 
* iUCant .toutes chofes plus ardemment , plus eu* 
^uicnent de plus hardtnent que parayaoK p pceU, 
fiim ChM de luy oâro^er tout ce qu*il rouloit^ 
|c de (e coucher nuj^ à nud arçc luj plus loite 
guement qu'ils n*airoyent «ccouftnmé : Car il n*f 
• y difioit-il , que ce ièul poinâ qui nous refl* 
ies eofeigneflKns de Pbfletu pour la dernier*. 
^c feule mededne qui «ppaife raaour< Chloé ln;f . 
demandait ; Et qu*y a-t*tl plus à coucher nuë h> 
■ad par deflus le baiCer êc l'embraffer» qn*|» 
(toucher tout ye/hi ï Cela p refpondoit Daphnis p. 
qtte les béliers font aux brebis Se les boucs auK 
chèvres { v(ris-tu comment après cela les brebis 
■e s'eofiiyem plus , ni les béliers aufli ne lé tra^ 
yaBlent plus pour courir après y ains paifTent 
tous deux araiablement enfemble » conUne efians. 
909$ à«m «Abuvis ^ com^nf ? ^ 4oi| cAqn 
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in , diCoii ChloJ , ni >g|<-ni pii «hbm b> 
bclien te Ici bnlili , Iti boan Oc Ut ditrm , 

bm , Ici mill» rillliu dillai , Ici &«Uei Iihw 

nui , Il oi Jei hmtU» ront plui (iialti di 
lulnc k ih poil , & t>l<H vtloci •gii je M M> 
coDrcfH f^iuiKl r« fuii (odr TCftué. OiptmU 
m [çiTidi i|ut itCpoiidn I ctU , & % oMir. 
fmi ft CDKllon iDptti d'cllt lonl Tcfta , aï ■ ' 
dvioourolE lcnig-i<nipt i ^int itnt At fofl loi^v 

n qut UK a dtfirsil. n l> Cilfolt idcnr le 
l'mbniriilE ur dwltr* , n IbAuh In bosn , 



Or r «oli-l pr*! 4t U im likonrcDt , qui h 

innH psiii 4t unn ^vanf .'' ihu labonmlt 

koone ifinl jt pi» 1< mcOltor de [m ugt, 
& tlliPi fon a<H ( b fiiMM ifl coUTiln 
•dili jiHH , btUi , & plui lUIici» que H rant 

Mb LfcwUan, UqmJIc Tornc an» I« wdM 
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paflfer Daphaii au long de lear maifoa , mcnaM 

fet bcAes en pafture , & les ramenant tons le« 

foin au ttft ) evt envie de s'accoinâer de luj , 

& faire cnforte f par dont , par appafts flc ca* 

rei&s , qu'il devinft fon amooreux : & l'ayant 

m )owr troQTé feulet , lay donna ane flufte » 

«fie gauifirc k miel de une pcnnetiere de pean d« 

cerf, mais elle ne loy où rien demander pour 

ce coop-là , fe doutant bien (|u*il cftoit amoa* 

rciiz de Cfaloé , pouce qu'il cAoii tousjours 

«▼ec elle , dt neantmoina n'en favoit autre choft 

fiaon qu'elle ka voyoit rire l'un k l'autre 9 8c 

faire quelques fignes de W telle. Mais pour en 

tfire plus ceruinemeflt informée', elle fit alors 

•nffendre à fon nury Chromia qu'elle s'en alloic 

yeoU' une fienne voifine qui cftoit en travail d'eo* 

faat f toute prefte d'accoucher , & fuy vit k là 

trace ces deux icônes gens , pour eftre du toat 

•ffearée de* ce dont elle fe doutoit : ii fe cacha 

deniere un buiflbny afin qu'elle ne fuft point 

apperçenë, & deJà vit tout ce qu'ilz firent , 8c 

cniemMt tout ce qu'iU dirent , 8c mefme remarqua 

tvès«bicn qu'elle ouyt plorer Daphais , pource 

qu'il ne fçaroit trouver le moyen de joiiir de fea 

anonrt. Parqaoy ayant pitié de ces deux pauvre» 

jeiHiec amans » flc quant & quant coniiderant qo» 

doable occafion de bien faire fe préfencoit à elle p 

l'une de les inftruire de leur bien , & l'autre 

d*atcompIic i<m defir , elle, iifa d'une t«U« fipefSt* 
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Le lendeouitt matin ^iianc femblaac éc t*«n «iler 
vcoir ik Toyfine t qui traTaiUok d*«nfaiit , elle 
■t*en alla droift fans fie cacber rttt le chefiie , 
Conbs lequel Dapknis efiolc affit| de en comiç- 
faifaat paifaliemenK bien h marrye troublée : 
Helas ! mon mmf ( dk-elle ) DafÂnis » fe M 
prie» ajâtAnoy, je n^airoU que tId^ pauviet 
oyfoni ) de voiUk me a^ qd m'en riem de nvir 
k plat beau y malt poorec qae c'eftok m trop 
grand ftrdeau pour cfie » eUe ne l'a peo pottet 
farquee fur cette haulte rocbe , là où eft Cm 
•ire , «!»• eft tombée à tout ea ce pcdt boil 
tailly ky prêt > & pour ce je te prie, en PhoB* 
Aeur det Kjmptiet 9c de Pan , que tu j «imwt 
UYecqnet moy pour m'ayder à le recourir y cet 
f ay peur é*f entrer toute feute. Ne Teuille foa^ 
Mr que mon compte foit imparfinft , à Padres* 
tare, poumt-tu bien tuer l*aifhe nefiue « dk pat 
niafi eUe ne rarirà pht yot petit» aigaeMix if 
^t chevreanx , de cependant CUoé gardera taw 
tôt deux troupeaux , car tercheTret k ro— oilîm 
iufi bien comme tof , ponrce que voue cAt* 
ftrasjottrt ptr let champt «nfembli. Dapbaie ■• 
St doubtant point de t'eaibttrcbe , fe leva incoa* 
linent , priot fa houlette en iâ main , dt t'en alln 
tffét Ljrccmion , qui le mena le pfan nvunc 
qu'elle peut dedant le b^t , die le plut loia M. 
Chloé ittfqnet auprès 4*nQe fonteine , o& clW 
êk ti9iÊ Dapbatoy «( lujr dia^ Aaiout dk Im: 

tfntpbtt 
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mphes cette mdâ ne t 
itcr conroent & po«r c 
r y & fi m'ont comiMod 
ine « en te iiKMiftrant co 
X d^amour f qui n*eft p 
coller , njr faire comm 
»ucs y c'eft bien autre ch< 
nte 8c plus douke que i 
I vculx cftre délivré du d 
: efprouyer l*ayre que tu 
rutcmeat que te donner i 
>yewt 8c pillard , 8c en : 
s t^en momreray ce qui c 
(»ttce cotitenaiice tant il f 
>a«vre ^arfon de Tilbge |« 
e net k genonx derant 
biien fort de Ivy enfeignei 
le plttftoll qe'dte pourroit , 
ce qu*lt defiroit k Chloé ] 
cfté quelque grand 8c nala 
Mh qu'il haj dounerolt un 
in«gei «Krfs » de la crefine 
«vec : auffi Lyeonilon tio 
Vtier une fimpitchi plus 
|fcnC6, conuneoça'à le pi 
naniere; Elle luy comman 
dPelle 8c de la buifer comm 
debaiferCidoë, & en la 1 
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ftnaicmenc de fe meure de foo long par terre 
•vec elle* Après que Oaphiùs fe fuft affis auprès 
d*eUe , qu'il Teuft baifée , & (e fuft couché par 
> terre * Ljcœnton le trouvant eu eftat , 1« fouleva 
«B peu » & fe glifla adroicement deifoubs Iny , 
puis elle le mit dans le chemin qu'il avoir juCi 
ques-là chercbè, : tout fe pafla à Tordinaire , U 
Aaturj; clle-mefme luy ayant appris ce qu'il j 
avoic de plus ^ faire. Finy cet apprtntifTagc | 
Daphois , auf& fîmple comme devant t. **<b voulut 
courir iocondaent devers Chloë pour luy ùAn 
tout auiliotoft ce qu'il venoii d'apprendre , comoMi 
s*il euft eu peur d'oublier (a leçon , fi plus U 
differoit ; mais Lycœoion le retint , Oc luy die : 
1( faut que tufçache encore cecy ^Dapbnis , c'eft 
que pour autant que iVftois desjà femme » tu ne 
«n'as point fait de mal i ce coup ; car un autre 
liomme , il y a jà quelque temps ,• me monftra 
le meAier , & en euft mon pucelage pour fois 
Ipyer : mais quand Chloè Intcra cette lute avec« 
que toy , elle fentira du mal pour la première. 
fi>is » & c^cra » & fi feignera , comqie qui l'an* 
voit tuée ; mais n'aye point de peur pour ceU , 
& quand ta auns unt fait envers elle qu'eOe 
le veuille abandonner ii toy , , ameac-I« en ce 
lieu f à ccUe fin , que. fi elle cric » perfonne ne 
l'oye » & fi elle plore que perfoone ne la roye » , 
<c fi elle feigne, qu'elle fe lave en. ce fie foa* 
Cdne » â( le bwrkaatt dfimifiuvawt que je %*ay 



DE DAPHNÏS 



£ut homme premier que ( 
«iontié ces enfeigt^ens , 
d'un autre coftë du bois y 
encore chercher fon oyfon 
i ce qu'elle loy aroit dift 
peu fon premier appétit , 
de dhloé ouhre le baifer 
tam^ } car il ne voùtoit 
poorce qu'il enft femblé <j 
tKioy j ny la faire plorer , 
qu'elle euft fenty mal ; où 
qui l'a aroit blecée , pot 
nouveau apprenty , il craigr 
fang, 8c penfolt eftre chofe 
du fang f finoti d'une gr: 
retourna hors du bois , en 
«vec elle les plaifirs accou 
rendant au lieu ou elle ci 
chappelet de violettes , luy 
•rracM d'entre le* ferres 
de l'aigle l'oyfon de Lycœ 
cite, labatfa delà forte > 
baifé durant le déduit , cai 
à fon advi», faire danger'. 
Tur la tefte le chappeau de 
feotc de faire , & luy baifa 
cheveux , coimrte fentans f 
qve les violettes : pois âr; 
Biorc«att de- gafteav , qu'elle 
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ncepT«iic le fon , côkHnt le'ir«nt qui s*entonne 
dtdan» «ne.fliifte , rétidofé'uti rtfceatiffienitfA't , qaf 
reprefenteic k part le ^oit' des nmei , & Ta Voit^ 
d»» mariniery ir part'i qui'éftoie une cthore aflès' 
plaifaqte k ottyt^ taf ptturctf'qtae la^ vôîY vendir 
d» la mer , «eU% «^jai rtteKMoit fuV la- terfe -fr** 
flUlbir dUntanf phis '^tird , 4jiie plus tani 'ell^ 
cbaUBCiiçoir. Oapbniay qu^-Tçâroic bien dont ce* 
m e iWtmeB fproccdoif» -ir regardott fenlemenc 
qnVa U mer, Sk wfUkoli «-'retenir ^ii«4qae roa«* 
{ilet de ehattfi»* j àfiH Hc'latjvytfr^ puis apftfi ftif ' 
ù flialle. hUkXS^Ms ^uî fkttair n'anvrff'our 
ce ffaironn«tnénrd9laWoiK>y<|n'<Miappetae t^uy'p 
tmmdit Ta teft«'«*tatifoft' yers la nier , pendant^ 
que les pefchetrf tHiûs<tf trit, de taotoft ter»'' 
let bon , N^tidKHI ^û cftoyenc ceux qai leut^ 
rtfpondôTent : &«q«and^l!z furent paflfcs '&* è(^' 
loignez , royaM «pi'i^ y àroit an fi grand filenc»"' 
es la mer, VUe demanda ft-Daphnia, fi demerc • 
IVfinicU il yayoit'une autre mer, & ttift antre' 
barque , & d^auttca mariniers qui vdgafleat. 
DapJiaia Te print dottleemeat ^ foufrlre , & te * 
baifo encfNTe pl«» dookemenCy puît luy mettant - 
le chappeaa de vloleitea^f U-^fte , commeriÇa ' 
à Iny conter b £J>Ie ^Eciio , lui demandaot • 
( pour loyer de Iny fidre ce beau conte } dhe 
•atret baifera. ^l'iaytdfft : M'amye, il^ f a pla- - 
fiaara fortea de. Nymphes » toutes belle* >> .9C'- 
IçaVontc» en faïC' de .€fa»&ter i Icv «wi tel <• 
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Kyii)piaê& de pru , .ItA aukViifc .d«^ «anx^ (c>aatr«t: 
^ bQis j, & ^ IViK, <jc c<U«*;U.^ iadis Echo», 
fille mofteUe , pourcçn ^*eUf «voiC; eA4 MgiefkPi 
^épd\aijf^9 inoittl».&b«U««omnM fille d*ime- 
belle, mère. EHe 4aft «oiirrie p»f Im Nymphes «• 
^^I^riofe paf U» ^«(4%, .qviittf ifionikcnvt. 
à,iquer de la flui(e., ^^J# ^j«;» 9t de cous l*ii 
%£itre%js^çi{uiKns de oiiiito^ « leileliwn q«*«ftut> 
ià ventti en fleuv 4e jfi^n ^age , die daiifolt«v«c> 
]cs.Ny»pk«», •âc'.cMqcofe «ne U*iéa{k$i Mait 
elle fityoit le». f^tOf»,, «imnt; let 01«ttx jqw les 
feotn^es,..ayiiMAt.irofLU jritgMii. .f m & coar* 
T9U(a ^ c^Uf «7^1 «qvw ^,«4*qttVU« chattioit 
fi.Jt>iea9r & <ftaitt'dcpU'd«.«tr^*il «e pOttvok> 
Vfniç à boDt de jc^uir de f^ffi^eéttiéy .ullement» 
qu'il fcû devenir enngts ^» ktUfg^t* ^ !«• ck**' 
viicrs da.payt oj^ t}h Mf^tài » HjfA ç9mi»«,lovps 
t0(^ «Mfftiii* alTaittft y-.déchktreot U. pauvre filic 
c»<{»ie«M « 8c «n lentren» ks Mtmbres çà âe 
11^ , chamaitt encore: fef chanfoivi c-mais la tctrc « 
99:Uftuf,âc% NymphM.f .cqpikva: Ton chai« , Ac 
«qilnc.ûi .mnficqne , 4t maptf^ft 9 qu'au gri des 
AV»f<M » elle caud e VMr*' «nifiwaânt toute teU« 
^q^ que l'on veuk » repreicataat oinfi ,qae fiai- 
foél )a pucelle de £b« iriv^nt, lei Dieux , les 
hoMiaies » i«« iaftrafnfps >)ft:niuficqv« 9 1«s belles « 
& Pau Iuy«mème quand il ijotiu* de (a jfiufte ) te 
luy» eatcndaat contreCatrt- fos je» » iaiilte 9c 
mit. «M^ 9 000 pose écùt. o&. dptfiiaco fiAl 
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fit dVn }«Uif y mais- feulen 
«ft ccluy qui «pprtiMl k c< 
fftU le yoyctBc coBgnolf 
ce conte , Ciiloi le bai 
fÎDJs , commt â «vofi ^n 
pt«i Je toi» i cm Echo xq 
le«ce qu'il «Voie diût < 
goer qur^i D*«voit potnc n 
Soleil aUc^t tous les jouri 
■nnnt » parce qtie k 
Itefté commeiiçoitjr aina a« 
paflêtempt caoTtaabies k- la 
If bêigpibii dé^bas le* fi 
lavoit dedaat lèa 'folitefaie 
Bageoict à reiurie des pia 
fof cDt «efaimer- » & Chlo« 
àa raflignol , h qw nieiix 
aux cygaleit, poe©oyent - 
bycM-dcs Aeurs^ crouUo 
Hett , 8e eâ mcageoycnt 
qusfoia fe eoiichoyeot enC 
eftenilant foubz eax une 
lors cuft. Cïioi âdteracnt 
Dapfanis n*«ttft en crainte 
i|noy il avob fi bette peur 
pouvoir pM «ftve tousloui 
tift p«nDCUoic pM que Chiot 
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cin«rveiUoit ; mais cite «roH hobte de luy etf 
demander U caufe. Or en-ctt,9fté, plufieur* 
pourfujrraiis de tous cofiez ,viiidreiit de rechef h 
dryas luy deihander Chioé à meriage : les ut» 
Wy apportoyent des prefiens >le9'a«trcs lay ea*^ 
pcoraetcoycoc de grands » teUemcat- que Napé 
nue d*«varicet l»y confeilldit de la marier , Taiir 
garder pin looguemeot une fille £. grande en fit 
nfkifoa , pource que fi on ;ne ïe baftoit de luy. 
dDhnflr mary 9 elle pourreit à l*adre&ture 1 hiM,M 
toft f <cn ' gardant fes beflea par ies champi ^ 
perdre fon pucelage 9 & fe marier pour - des 
pomme* ou des roCes , avec que^ue berger 9* 
& poiircaoc dUblt-elIe , qu'il, «raille arfeux po«r 
le Ûen de la fille , 6c d'eus auffi« la Mf«>-net-*' 
ticfle de la maifon de quelque Jabonrenr , fc- 
preadre beaucoup de biens y que-l'oa levr. offirok 
pour ce faire , lefquels ' ilz ^uderqyebt k leur' 
pedtz filz : car elle avoit. non guticsauparavaBC 
h\€t un pedc garfon. Dryas luy-metee fe laif** 
ibit aller à ces promeffes , car chacun des ponr- 
fuy vans luy falfoit des oftres plus grandes , qu^ 
ne méritoit, pour la pourfuitté da mariage d*utm' 
fimple bergère : toutefois peniant en luy-mefme » 
puis après » que la fille eftoit de owifieor Uea 
renuë que d*eftre mariée avec (ib payfimt » fie* 
que s*U advenoit qu'elle retrouvaft fes yrmym 
fêttM^ tUe les ftrolt totti*fkhtfc ^ hew«aX| 
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il dIfFeroU d'en, rendre ctr 
remettoU totts}ottrs d'une fa 
feifanl a gagooit tout plein 

l'on tey donnolt. Ce que 
cftoit (on defplâifante t l 
leinpi Un$ vouloir defcow 
defonemiay , de peur de 
I U fin voyant que Daplu 
portunolt ttni & fi fouveni 
plus de n*en rien fçevoir , 
apièi ravoir fçéi, «Ue 

Mo »l y ■^®** ^ ^^^* ^ 
■undoyent en mariage ; 

0dt à fo;i œary , pour 
fie comment Drya» n'y a 
MM avoir remit le mariag 
fbngcs. Daphnis ayant ouj 
qu*il ne perdit fen» & fait 
k terre fe ptini à plorer 
qu'a moutroit de regret fi i 
auK champ» garderies b- 
qat non luy feulement » i 
moutons aufli eu wourroy 
perdoyent une telle berg 
avoir bien ploré, il f* w 
prenant fes efprit*, fe m€ 
ponrroit bien avoir luymel 
^ fon perc , efperant fum 
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les autres , 8c eftre préféré à eux. Il n*y «voit 
qu*ime cbofe feule qui le tronblaft ^ c'eft que fon 
p«re nourricier Lamoiif nVftoit pas riche y ce 
ièul poinâ luy affoibliflbit fort fon efpénnce) 
toutefois il propofa , quoiqa^il en d'euft advenir^ 
ée la demander à femme » 8c Chioé mefme ea 
lac bien d'advis : fi n'en ofa il de prime face 
rien dire à Lamon , mais defcouTrit plus hardi- 
ment fon amour à Mynale , & luy tint propos 
comme il la defiroit e^ovfer. Myrtale , la nuiâ y 
en parla à fon mary , mais Lamon le trouva fort 
mauvais » Se appella fa femme befte » de vouloî^ 
que fon nourri^on fut marîé'^avec la 611e d'na 
berger , veu que par les énfeignes de congnoif- 
fance qa*il avoir trouvées quant 8c luy , luy pro« 
mettoit bien plus grand eftat 8c meilleure for- 
tune, de forte qu'il efperoit que quelque jour» 
quand il -auroit retrouvé fes païens , il les pour* 
tàtt, non feulement affranchir 8c délivrer de 
fervitude , mais aulfi les £iire propriétaires d'une 
meilleure 8c plus grande terre , que celle qu'Us 
tenoyent de leur malftre. Toutefois Myrtale 
craignant que Daphnls , quand il fe verroit tota» 
lement defcheu de l'efperance de pouvoir par» 
venir i ces nopces tant defirées , ne print lâ 
hardiefle de faire ' quelque mauvais coup de fa 
main, tant il,eftoit furieu&ment ëfpris d*amonr^ 
Ih7 allegm autres occalîotit 6c noyets de(tfiia« 
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Vow fommes , dit- elle , pauvres , mon filx » 8e 
«vons befoing d*une fille qui nous apporte plutoft 
^u*k qui il faille donner : au contraire ilx font 
riches , eux , & ft Tenllent aroir un mary qui 
leur donne* Mais va , faift tant enrers Chloë f 
9c elle envers fon père- , qu'il ne nous demande 
pas grande chofe , & qu'il la te donne en ma- 
ftage : je fçay bien qu'elle t'aime , & qu'elle 
tfymera beaucoup mieux coucher avec toy pauvre 
& beau , comme tu es , qu'avec pas un de ces 
entres poçrfuyvans , qui font riches 9c laids 
comme marmotz. Myrtale cuidoit bien par ce 
moyen avoir honneftement efconduit Daphnis y 
poorce qu'elle tenoit pour tout cenain , que ja« 
mais Dryas ne ê*y confentiroit » ayant en maini 
d'autres plus riches pourfuyvans , qui lay offroyenC 
beaucoup de biens , & neantmoint Daphnis se 
f« pouvoit plaindre de la refpoofe : mats con« 
gnoiflant qu'il s'en falloir beaucoup qu'il ne peull- 
payer ce qu'on luy demandoit , £ft ce que le9> 
enans qui font pauvres , ont ordinairement ac* 
CDuftumë de faire; ce qu'il fe mift derechef à 
plorer , en invoquant les Nymphes en fon ayde « 
lefqoelles la nuift enfuivant > comme il dormoit y 
•'apparurent ^ luy en nefme fonne. & manière 
qeVlIes avoyent falâ auparavant , & luy.dift 1« 
pins aag<c d'elles : Touchant le mariage de 
CUoë 9 Daphnis y ene autre Ocité ^vt now f> 
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en a U fuperiotenciance j mais nous te donncroM 
Boyen d« gûgner & sdoulcir envers xoj Dryas, 
Le batteau des jeunes hommes Meibymnieos , 
Aiquel tes chèvres , l'apnée pafTée , brouterenc 
le lien d'ozier verd, avec lequel ils l'avoyenc 
attaché à la rive de ia mer , fut ce jour - ]k 
tmmcné par les ventz bien loing de la terre j mais 
la nuiâ cnfuivant il fe ^eva un vent marin , qvÀ 
cfmeut tellement la mer , que les vagues jette- 
cent le batteau , contre les rochers de la cofte , 
où a fut entièrement rompu & fracafTé , & U 
-ptuCpart , de ce qui eftoit dedans perdu, finoé 
que les ondes pouffèrent for la grève une boudt 
où il y a trois cent efcu» , & tA encore U t»- 
veloppée & couverte d'herbes , que la mer jette 
éeiTus auprès d'un dauphin mon , qui « efté 
caufe o^e nul paffact ne s'en eft approché • 
fuyant h puanteur de cefte charogne : mais 
vas-y » & prens la bourfe avecque ce qai «A 
dedans , c,e fera aflcs à cefte heure , pour moaU 
Ircr ^ D^a» que tu n'es point pauvte, mais 
cy-après tu feras bien plus riche. Elîe^ n'evreM 
pas fitoft achevé ces paroles , qu'elles difpanf 
rent avec la «nia : & fitoft que le jour -luft 
venu , Daphnis fe leva wut rcsjoujr , ehaffa lies 
chèvres aux. champs à force de fiflerj & après 
•voir baifé Chloé , 8c (alué les Nymphes , «'es. 
««vue inconiiBSM vers U mer j commt fi post 
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ft puriiier il eiift Voulu i*afperger de l'eau ma* 

xine ; 5e fe ponmenanc aa long du rivage for le 

laUe f allok regardant »*H rerroit point cet traie 

«ena eidu { k qaoy trouver U nVuft pas grands 

lieinef car la mauvaiit odeur du daspfajn cor* 

fomps luy donna Incontinent au nex , & luj 

fervift de guide pour le conduire au lieti , où Û 

•iU les iierbes , & trouva deflbubs une bourfc 

pleine d'argent , qii*U enleva, & la mift* dedans 

in pennetiere } mais il ne partift point de là y 

qH*iI n'enft prenierennenc adoré de remercié les 

nymphes » & la met mefme : car encore qn*U 

litft cbevrier , fi eftimoit'il la mer plus doulce 8e 

phts bénigne que la terre, parce qu'elle laf 

•ydoit à parvenir an mariage de Chloé. Efianc 

iûifi de ccft argent , il n'attendit plus p ains s'efti- 

aant le pins riche, non feulement de tous les 

linjCans de ià eniour , mais aufli de tous les Ti« 

l«tts , . s*«n alla droift à Chloé luy conter U 

eeirelation qn*il av<Mt eue en dormant , Iny monftrn 

la bonrie quM a voit trouvée « & luy dift qu*cUe 

pardaft bien leurs befies jnfques à ce qa*>l fuft de 

mioOT* Puis s'en alla le plus toyde qu'il pent 

yttn Dryat , lequel il trouva battant du bled ea 

l*nire avec fa fiemme Napé, fi Iny commença un 

brave prc^os , en luy difant ces paroles : Dryas , 

denneHnoy u fille Chloé en mariage» je fçajr 

1^ jowr 4n U flaftt yie Sçû bien bcfongnex aux 
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Dapbnit & Napé enfenble fur l*airc , & en 
dnflanc les boeufz en rond avec les harces, M* 
foyeat fortir le bled hors des efpix» Sç Diya» 
«yant pcemieremem ferré la bourfe 8c Targenc p 
t'en lUa foudaîa crouver Laioon & Myrule , pour 
leur demander le jeune Oaphnis en mariage. Il 
les tronra comme ilz mefuroyent de l*orge , que 
Ton venoit de venner » fie fe plaîgnoyent de ce 
qa*à grande peine en troavoient*Us autant comme il» 
tn airoyent femé. Il les réconforta , difanc qu*auifi 
tlloît-il par-tout ; puis leuc demanda Oapbnts & 
narjr pour Cbloé t 8c l^ur dift que combien 
que dTautres luy offrirent beaucoup de bient 
pour la accorder , il ne vouloit neaptmoins rica 
aroir d'eux ; ains pluftofi eftoii preft de leur 
donner du fien, car ilz ont « difoit-il» efté 
Bourru enfemble t 8c en gardant leurs beftet 
ont engendré une telle amitié entre eux, qu'il 
ferok maintenant roalayfé de la féparer , & 
cftoyent |à bien d*aage tous deux pour coucher 
tttfendile. Dryas leur alleguoit ces raifons , fie 
plnfienrs autres f comme celuy , qui pour loyer 
de leur pcrbiadcr avoit }à reçeu les trois cens 
^ctts. Lamon , qui ne pouvott pins sVxcufer fui 
fk panrretéf attendu que les parens de la fiMe 
i-en preflbyent * ne fur Taage de Daphnis » 
poorcc qtt*il eAoit déjà en fon adolefccnce bien 
mwt$ o*o£k pM w iy mo ins dire ourecceroenc « 

lii 
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k U réxisé y ce ^ k faifbk reculer à ce nié* 
•Uge, c*eft que OaphaU lujr (ieiiAloit e^ M 
trop boa lieu rengr poqr efpiwCer une bergère | 
nais «près y «voir lia peu de troip* penfié , il 
Ittjr reipoiMJtc en ceAe forte : Vous cflet geof 
de bien de pieferer ros roifine k det eftrangm « 
4c de n'eymcr point pUu la richefie qne l'bon* 
aefte pauvreté {'le 0icv Pan & les Nyn^ee « 
en recooBpenle y vooa en veiiUleni ayder : 9^ 
fipuu k noj f je vcNU pfOfncts qju facy aniant 
d*envie que ce aaiiage fà Cifle , que tou-owCi- 
wt€$ i autrement je feroU bien inCenfé » nt 
voyant desja fur l'aage 9 fie ayant piuc de befolnf 
d'ayde que janaatey fi je n*eftimoif que ce nm 
fitft un grand heur d'efire a}|oué de roftrc mai* 
fon , & fi eA OUod telle que Ton la doit £>•» 
baitter 1 belle & bonne fille , où il n'y a que 
ledîre , ma» eftant ferf comme je fnli « \t n*«^ 
Cien da«it ie puHTe difpofer , aîns Ma que moA 
naifire en Ibit advetty & q^ll le contente ! 9ç 
pouriani je rou prie » différons les nopccs inCv 
^UCf aux rendanges , car il doit en ce tfmpe-là « 
venir icy t & lors nous lee marirons epTemble s 
Ae cependant- ilz s'entraymefont Tua & l'autre ^ 
comme le fiere 8f. la foeur. Seulement te ▼eals4« 
Wen adrertir d'un poinâ » Oryas , c*eA qœ t* 
povrch^les avoir pour ton gendre « un qui el| 
ifii de trop nwiQcvr lie^ , «ç pli^ |f|B4 t|N| 
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que nottf ne (bninci* Cela «Bâ , il le baiCi , &:• 
hiy prefieaa à boire y pource qu'il eftoit jk prit 
de midy , fie le lenroya » en loy ftifant toutes let 
carcflcs qu'il ï«y eftoit poifible. Mais Dryas » 
qui n'aroit pa« mis en oreille A)uide le« demierei 
paroles i que Lamon lujr avoic diûea , s*en alloic 
■efrant en lay-OMloie qui pouroit eftre Daphnli : 
il a eiU nouni par une cherrc { il fault donc 
bien dire que les Dieux a jent foing de ton falut » 
il eft beau & ne reflêmble en rien \ ce rieiU 
lard camus » ny à la fiemae pelée ) il a trouvé 
trois cens efott « à peine pourroit un cbevtier 
finer autant de pommes : n*attroii->il point efté 
•spofiS comme Cbloé ? Lamon l*auroit*il point 
trouvé comme je fis elle j avec telles marques 
de recongnc^Quice comme j'en trouvay ? O Pan ^ 
& TOUS Nymphes f vueUlez qu'il foit alnû ! à 
i'adventure que Daphnis ayant ttké recongnea 
par fes parens t pourra Inen faire trouver ceux 
«le Chloé aufli. Dryas s'en alla penfant & dif. 
courant ainii en luy-mefme jufques & fon aire ^ 
là où il trouva Daphnis en grande dévotion 
d'onyr quelles nouvelles il apportoic ; fi l'aiTettra , 
«s Tappellant de tout lotng fon gendre , & luy 
promettant que les nopces fe fietoient (ans point 
de double en automne « en fiance de quoy il 
l«y donna la main » l'afleurant que Chloë n'auroic 
|amais auue muf ^wt Daphnis , lequel tout 

liJj 



' mÊih'totkf ùtk$ To«loir nj boire ny inaogerf s^a 
atCDonif «Icycrs CUaé t At la crouwsc qui tirak 
fin twcWc , 4f fAU^ 4*« frouM^Bi , Ivy «uMaç% 
U boont nonTcile de leur iuair OMiingc , Acde^là 
en avant la baiib|c devaw lom le moade * CMHBf 
!• fiancée > Ap lify aydoii à fivfe fowc fit bcfiMi* 
(Bc : U tiroic le* be^ dt4«aa k« drown ^ 
6i(btc pfcndre |e laift poar m faifc des friNMv 
^ , 9f. appcochoit le« ptcics aigBtaax & If t dit- 
iri«a«K de levn nere* » pour le» faire teter* 
Afirè» qa'ils 'eareM adKvd touce leur befqagDC « 
Dft »*en allcrettt pofvmaaer Ap ckcrcber par Ict 
champs des fruiâz meurs » doM il j arolt grand* 
nbondance^ povrce que Pamiée cftoit bonne 9c 
ferdle , force poiret de bois , forcf autres poires 
Ht poi^oies , les unes jà combdes , les auirea 
•ncore pendantes aux branches des arbres j celle» 
qiri cftoyent à bas ^voTcnc meilleure fentenr « 
inais MUes qui eÛ9yent deffus les arbivi » «£■ 
toyent plus fr^idies; les unes ijpntojrenc commn 
Imm vin « les autres relnifojrenc comme Toc* Et 
nllant aiafi çà Ac U , |lx trourerenc un pommier « 
^oat les posnuics avqjrcnc ià eilé louics cueillie» , 
fc il a*y avait p|i|» ne ^illc » ne fruiû , le» 
Ittanche» eftoycac to|^s nuë» , & n'y eftoit de« 
fnouré qu*une feoln ponime à |a dmn de la pluf 
l^aute bnncfat. Gcfte pomme eftcnt belle fie grofln 
j^Pierrçmcfs 4(içaloiKneiUc«ln^lQ«^f H» 



MiirM y mais c«tuy qui kt aroit cueUliet n'avolç 
pu moutet fi hante , & ne t'cftok point foucié 
de PaiMttre , 9t k Tadventure auffi qtic let DiettX 
1« voulo^ent ainfi | qu*aae fi belle pomme fWil 
féfervée pour un pafteur «OMnireiix. Incpndnenf 
fine Daphnis Papperçcut » il fe mift en point 
pour l'aÛer cuelUir : Chloé |*en voulut garder , 
faais U n'en fift compte ; ponrqvoy elle ayant 
penr de \fi veoir tomber , s*enfait li où cftoyent 
leurs bcfies $ & Daphnis nK>nunt alaigrement 
tout au plus hault du p<^xunicf | al|a cneiUir U 
pomme qu*il luy poru » 8c |a voyant mal con- 
tente , ~ luy dift telles paroles : CUoé m*amye | 
)e beat) temps a* prpduiâ cefte belle pomme | 
un bel arbre l*a nourrie ^ |e bean Soleil l*f 
nenrie , & la bonne fortune l*a contregardée 
pour une belle bergère , j'euiTe bien tSU ayeiigié 
ft je l'eniïe lai/Tëe là où elle fu|l tombée par 
terre , & enft efté froilKe des piedz dts beftes , 
ou envenimée de quelque ferpent, qui euft frayé 
«tt long , ou bien enft efté gafiée & pourrie par 
le temps. 1*4 pomme d'or fuft j^dis dpnnée à 
Venus poiir le prix de (a beauté : & je te donne 
celle-cy, pourcc que tu es p)us belle que tontef 
les autres fiUcf du monde. Mous fommes Parif 
fc moy juges & tcGmoins pareilx , car il efioff 
JKrg«r & je fuis chevrier. En difant ces parolef 
m» iyy mift en fon g^rotty A&,eUe f^^ppfqcfa^ 
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de Itty f le buix ù fouefvcmcac , que Daphius a» 
fe repentie point d'avoir o£é monter for Tarbre fi 
bauli pour la cueillir » en ayant en en recom- 
penfe un baifer , qui valoit naicox à fou gré 
que ne £û(oit la pomme d*or. 



Fin du troîfienu Livrté 
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IIVRE flUATHlEME, 

3vm cet fiititfaia*c vrM 4e U ville de Micyt 
leoe «Il fcrTÎteur du maiftre de Lamon» qui ïaj 
lippoit* novrelle* , que leur Seigoeur cominaii 
devoit reair on peu devant les yendanges , pouf 
veoir fi let MethjriAniens aiiroyeat point fatâ de- 
domnage en Ces terres : à roccaAon de quojr 
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TMilliflant , accoultra diligettiment te logis , «fia 
que le maiftre ii*y reift rien , qu'il ne luy fuft 
pUifant à veoir; il cura les fbnteinet , afin qot 
l'eau en fuft plus claire & plus nette j il ofta le 
fumier hors de la cour , afin que la mauvaife 
odeur ne luy en fafçhaft , il mift en ordre It 
verger, afin qu'il le trouvait plus beau. Vray 
eft que le vet^r de foy>iiierme eAok une bien 
fort belle & plaifante cbofe , fie qui approchoit 
^es parce des grands pitnces & des rois : il 
contenoit bien demy - quart de lieue en lon- 
gueur » & avoit la largeur enriron de quatre ar« 
pens ; on euft diâ » à le veoir , que ce n'eftoic 
point un verger» mafi un grand champ | car il 
y avoi: de toutes fortes d*arbres fruîâiers, det 
ponyniers » des roeurtes , des poiriers , des gre- 
nadiers, des figuiers, des orangiers fc des oli- 
viers. D'un antre cofté , de la vigne haulte , qui 
aoncoit fur les pommiers & fur les poiriers ^ 
dont les rûfins commencoyent jà Ji fe tourner » 
comine fi la vigne euft eftriv< avec les «rbres à 
qui portermt le plus beau fniiâ. D'un autre cofté 
Moyens les «rbres non portant fiuiâ, cobibm 
loriers, plataina, cyprec, pins« fiir lefqvelz, «« 
lieu de vigne , y a voit du lierre , dont Ws grap* 
pes grofles fie jà noirciflantes , contrefidfoyent I^ 
r<»irin. Les arbres frvîâiers eftoyent tous au de* 
dans vers le centre du jardin , pour «lire mieux 
^rdtz; fi; les ftérilet eAoyent aux orées touMt 
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& l'entour , comme une cloftuce faiâe tout ex- 
préfiTément , 5e tost cela ceiac 6c cnYiroBaé d'une 
bonne & forte haye. Tout y eftott fott bien corn* 
paflM , les liges des arbres eftoyeac aflcs ififtantct 
les unes des autres , mais les branches s*cBtre« 
lafToyent » tellement , que ce qui eJbrit de na- 
ture , femUcMC eftre fait par exprés artifice { il y 
âyoic des carfeaux de fleurs * dont la nature en 
«voit produift autrnnes , & Part des hommes les 
■utres : les rorfes ^ les œtOe» & les lys y ef« 
Coyent venus moyennant Posurre de Thomme; 
. ks Tiolettei » le muguet & le moren , de la fenl*. 
nature : en efté y aroàt de'' l'ombre y au pria-^ 
temps des fleurs > en l'autoimie toutes délices * 
te en tout temps du firuiâ félon la faifon. Il de£- 
couvroit toute la campagne , & en pouvoit-oa 
Teoir ft* troupeaux des befles paiflant emmy les 
champs : on en royott à plein la mer , fie les 
ailans & venans fur IceBe , un long de la cofte, 
ce qui eftolt un des plus délicieux plaifirs du 
rerger* Et drolâemenc au meilieu de le longueur 
0c de la largeur % y avoit un temple » arec va 
anitel dédié à Becchus : l*autel eftoic refin de 
Serre , & le temple couvert de branches de vi- 
gnes* AU'dedans efioyent les hiftoives de Bac- 
chn« , peinâes $ Semelé qui accouchoit , Ariadn* 
qui dormotc , Lycurgus lié , Pentbeus defcfairé eo 
pièces , les Indiens vaincus , les l'yreniens tranf- 
ftnncs ta dAVphiw 9 pac-toM dci Satyies U dei 
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Bacchantes qui danibyeot : Paa n'y eftoit poiiiC 
•nbliéf alns eftoit affis fur ane radie » jouamcb 
fa flaAc , «tt manière qui femblotc qu^il jouaft 
me notte comauine aux Bacchante* qui danfoyeat» 
& a«x affifttat qui regardoyent. Le vtrger eftam 
tel d^affiett» & de aarare , Lanoa encore Tap- 
proprioit de plvs en plus « embranchant ce qui 
eftoit iec & mort aux arbiet, 9c iclcrant lea 
Tignea qui tmoboyem en ' terre : tout les jours il 
Biect<Ht fur la tefte de Baechna nn cbappeau d« 
fleurs nouyelles , tt comfanibit l'eau de U fbn- 
ttlne dedans les carreaux- oh eftoycnt les fleurs 3 
car a y avoic dedans ce Tcrger une fonteine que 
Daphnis avoit troorée , dont on arronfoit let 
fleurs » & rappeUoit*on la fonteine de Daph- 
^t : & luy avoit Lamon commendé qu'il en« 
graiflaft bien fes chèvres le plus qu'il pourroit » 
pource qw le maiftre ne lanldroit pas à les ▼o«- 
lair rtoir, k caufc qu*il y »roic lonf^emps quM 
ne les aroic renës. Mais Daphnis n*ttvoic paa 
peur qu'il ne fuft loué de (on maiftre , quand il 
verroit fon trouppeau | car il TaToft accreu d'une 
antre f<ns autant» comme en ky ea aToic baillé 
an commencement , & n'en aroit le loup ravy 
pas une , flc fi «ftoyenc en meifienr point Ae 
plus graflfes que les ouaille*. Mais neantmoint 
afin que fon maiftre euft de tant plus affeékioli 
de le marier o& il rouloit» il employoit loiMe 
I» peine , foinf de diUftuce qu'a biy eflett poffibk 

àlef 
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k h* engreffçr «ocor* «Uvantags ,t ^« mcaitfiC 
M» dMiapt dtelt plut-matitt» & m Ut en hm 
BMwnt qtt'U.Mi f«ft Iii«»»«u4» ht faifant boirt 
4cttx (oit le. JQvr , ' & «Imtahaiit Jet «ndroiâa oi^ 
tt y ««aât.mieiut à ppikii>«r. pow «Utt : outic «« 
il tranrè BMfcit é'avvir^e* baïut nevfVci , for* 
fCt dioiicfft à timrict .^vrct & det efdicet 
plot flrandet qa*]! «'avsic, & fi eftoit ii foigncny 
4c Cet cktvtet • quli leur oignoic Ict cornet ^ 
«fa quMIet Cttff^WireltiUaotaa* 8c lear pignoklt 
pou j bricf on «ul^ 4)ft pipi^fuent à let veoir^ 
q«c c*eftoit le tiouppean ntelÎM d« Dieu Pafl* 
Cbloé en portoic la mwtlé de la pclpe » & oa* 
Muai ict breMi , «ftoïc H plnlpart d« temp» 
•mberongnée aprèa.fot cbevitt * tellement qiit 
Oa|»hiilt eftimoit qu'allet. fedsbloyaac ballet , 
pctacipalemefic pource que. Cbloë y menoit 1« 
■Min. Malt «n oea eotrefiùiet il vint va focoad 
Meflager de la ville , qui. aommanda q»e l'oii 
liHft les vendtaget le phîft^ que l'on ponnoit^ 
Ae dft quMl avait diarge de dei^onrcr-U , înrqBeft 
à ce qae le idn fnff £ùâ 8c catoané 9 pour pvia 
«prêt rètonmer «n la vflla qaerir fim maiArt» 
Oiacun t*eifi>rfoit de Mrâ la nidOeare chère qot 
Ifon povTott h ce IWcond- aBcfl^ger , que l*on ap* 
pelloit Eudrone \ pimrcé qti*ll eftdt laquets » 9c 
«ftolc ioB meftier de cosrir ç& Ac U où on i*cii> 
voyott. SI Te alMUt à faire let vendanget en 
<0Btt a i if w» I dtlbtlt qii*ca peu de jom li 

K 
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Vil fut «nioané àéitOit 'les ^T«lûcanx , & Pori 
gBtda une quantité des flhtd btflttx>fle plas fca» 
fdlfins pendani «us kcuMlMs -de Ik-'TigAC y poiv 
^eux qui àevoftat- y^taSt ide- im vtt* , afin qtt*il« 
ftntMTem q»elque'p«n}e'd« flMt des vead^g^s^ 
Ce qu'ils penfaflTent 7 «roir elMr Quand ce !*« 
t^ue'tz Endrome fut pi«ft de t'en Tetowncr à In 
^iQe , Daphhis laf fti» don de •plôlievrs ch^fes j 
«lefmenient'de ce que ptiA dbnner nn ckevrier^ 
comme de bons fiDitti^es 'V^^^rti petit chevrea», 
dNme peau de chèvre Mati)^ «'■ ayant le poil foi^ 
long 5 pour mettre deffooba, itty* quand on 1*«b* 
Voyoit l'hyrer atax efaainpf '} ^dont le laqnett fui 
iorc ayfc , 9t iMdft DaphiH», en Iwy pntaeitanl 
«ptl diroir tons tes blena^da monde dc-lojr à 
leur maîftw. Ainfi t'en Ula le kqoettbiefi afièe- 
tloBB< en teur en(Ik>i£k'9 & Daphnie dcanoura^ 
traidant fel befles' e» grand feingr4c -sraAde foU 
licitiide atec CUed ^ qui dei'ia pàt^tt'avoit pas 
motn» de peor anA, fNwa' ce.qw» c'efloit mi 
feune garfirài , qnl^n'avaiit januda rien irca y finoA 
fet chèvre» f la noatâgbe 'oà.cUea pnftwoyent^ 
les gens de û» yOU^ , At-Chloé} 9t devoU 
toeneoft Teoir (fou- maillre* qu'il n*avoic jamal» 
veu ) & duquel il v^msia oocqnaa ouy le nom 
aranr ccfte • benre^H, , CUai fe .rfbulqroiK «afli 
•comment Dajfthnb perWroît.à cemiiAae, 4celloit 
en 'grand cfmoy toncbant lew : nasiage » «yanc 
f^enr qull ne s'en «UaA ;coam^ «a foagt tm 
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U jaquette, 9c s'écrilLàhattlte'voU * dUant, '( 
Pitui a fort qm.Mjii^ laiffant ce qu'eUe 
«voit en n«îa s*en ^wjçut Tifte,i»eiit wtt* lujf 
JDâlèfûsqiii.avoitià.jnené fies j»eftct ans champs^ 
«yiqt ouy le. bciiit».j'eii. recottcttt.auifi à la fn^i- 
Sba, fc vpyw« ce «tnjï.df&rojr, fe ptiorem 
«one )i cner.y & en cnamv i:I««Rft)Ec^ Si n'cfto^ 
pu de oierveiUe qve- eux* qw itiMMoyfot l'i^e 
^ leur feisnenc» e»,plpieflbnt^<«p-.iui eftr^og^ 
è qvi le bi€t n'enft Jpoifii to«cb^ » en e^ft bien 
|>k>r<, de reoir ntt.6 l»e»u^eu.»infi defpouilU 
de fa beauté, fc tonte* U. tkne.fouc^ullée » 
fioon en certain». «ndrpiÛ*» où la malice df 
l'envieux n'avoit poinc |p«cW. ,..ï!a|: lefqueU o* 
l^uvQtt juger qneUe avoii eJU ,U..fingularitë d« 
lont le refte , eftant en Ton «ntiei ; car bien qii^ 
tout y fiift renvertt fana deflu# deffoubs , encore 
Appfrcevcnt^on bien qu*U ayplt elle autrefois 
^a« f le« abeilles v<^letoyent à l'entovr en mur* 
murant continneUemePt » cgmme fi elles euiTeat 
Umeocé ce d«gaft i ^ Lainpn iput e^loré difo^ 
telles paroles : Hélas ! comment » . mes rofîeif 
Cont r^omptts ! cornaient,, mes vioWers font ibulr 
lex l mes byaçiQtbes. k i»es nurfîQes font arc»» 
cbet ! ç*a bien efté quelque jiie£c)unt on mail* 
y4is |igrame qui me les a aioi» mal accou(h-ez « 
le printemps :revien4r9.^ceçy ne ieurira point | 
r«fié reconrnera., &. il. q*ji .aura^. point icj dt 
Iriiiâl rautomae recoamieactca 9 Â( il n*jr «uv» 
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' en re Terger -ptrfnt et i6ta#t , pour &ire un Roue* 
quet feulenem. Et t(y|r , fiie Bacchns y n*as - tk 
^oifit eu de'pidé de cet ptorras fleurs , queCoa 
•m ainfi toat nprèt de wy ,' devant tei yeiKV 
4ifGimée«, de^eHes je te mènob fouvent tift 
chapeftet fur là cëfte? conmcm montreray-je md»- 
tenant à-mon -maiftre fioQ- rerger?- que mt'Sith 
t-fl qvand il te verra ainfi piteofentai accouftcd'f 
ne iéra-t-fl pai pèndlte'ce maliievtfeaz' vidllahfy 
^comme Maii^as^ à l'im de cet pini-? fi>4iMm-» 
9c à radrcncure Daphaii ■ mffi quant &'^«a« ^ 
penfant que ce atani cflé par fa faulcc, parce 
qu'il n*attra~pas efté aflêz foignenx de Irien garder 
U» dieyree* Cet regrett & lamenudont -de 
Lanion le« firent* encore plorer plus cbauldimeffi', 
pouree qu'Ut defpldrofent aoh-feulenieal Vé ^aft 
du jardin , ' malt auffî le danger de ieurt petfoi^ 
nés. Chloé lamentoit fon pauvre Oapfanis, t%l 
falloic qu'il fuft pctodn , At prioit Mix Dieux qo* 
ce maiibe qu'ils aV6yent tant defiré, né vlift 
point ; & tay 'dloyént les jours bien loaft Ac 
penlNef à piAtt » cwydant jà veoir devant <m 
yeux com m ent Pon* feuetteroît le pnuvre Daphnie. 
Sur le Coit «itifa'éerèèhef le laquets Eudrome^ 
lequel apporta 'ndàv^Ieâ que leur viél màillré 
viendrait dedans ixoia fours y mais que 'I^ jeune » 
i|tti eftoit ion -tti / viendrak le lendemain. Si 
comdencetent ^ coalnlMr encre eux ce*^ qullx 
•voytnc à filet WtMbAil «tft iatonfenicm-»' A 
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.a^p«Ueceat i c« confeil £u4rome , lequel toii« 
JyQt>|^e«ucoiip de b|n k Daphais, fut dVpioioa 
^'lU decbnffeat a. Jbu( i«uAr naiftre U cboit 
^c «infi comme e^e.eiloît «dveattë , 8c û leur 
fjrocqift qu'il leur ayderoit , -^ ce qu*il pouTqit 
Jm«ii faire > eiUu à U.g^ace de ion maUbe, k 
casfe q¥*U eftok foa fitfce de lalâ. £( le lende- 
iMùa fcicent ce qu*U leac «voie coefeittd i car 
Aft>'le« q«i «ftoU le filz du n^iftit t anira It 
lepdvniûa, accompagnéd'iii|IÎpi\.piafiiiit9 nommd 
GMdMm 9 qu'il acaoic qnasc 8c. hy , pour lejr 
§tkt pafGN' le temps. Adg^le eikoit un /eooe homme « 
è qui la barbe ne Êiifoic que commencer à poia* 
4re 9 âc Gnatbon f« dt loi|g«tempa avoit acconC- 
ttmi de U rafer. SUoft qii» oe fcuae Maiftrt 
fitt àtfiyé f l«amon , Myrtak & Oaphnjs , fe 
jiettcrenc.à genoux 'devant (et piedx» le fuppiian« 
dVtToir pitié du panvre KieilLud f 8c U garantir 
4t la fureur 8c conrrowt de £00 père » attends 
I|n11 ne pouvoil maia de l-'iaçonvepient » 8t quant 
Â qn<W hiy contèrent ce, que c>A«t. AAyle e« 
•Ht pitié «A entrant ded^M le T^rgec $ 9c ayant 
Te» le gaA • promift qii!il ïm*. ncnUfok enrer» 
foA pece I âe en prendroit ia rcoulpe ûir Uj ^ 
Aient, qne c'aurait efté.ijfta.cher^ttlx, qui t'cf* 
|an( . deflnchet , aary|n^pt . jûaTi^ ^t rompu p 
^uUé» froifli^ 8ç afracM^c^ 4Ri rf#oi» le pla« 
btaii dc4>oale i«rdin. Foertcete bemgne i:e(poor« 
JgMMi A( Oapinit ^iirfM4KKie« jmk J^ûti^^d» 
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luy oAroysr P^ccompliiTcineiic de fei defirs. Ma^ 
Daphnis luy apporu davantage de beaux préCens y 
comme des chevreaux , des fromages » des o>feattX 
avec leurs petia , de* moiffines de railins , dc^ 
pommes ten^s encore aux branches 9 9c oulcc* 
cela du bon TÎn nouveau de Methelin , de ^uofr 
Aftyle luy fceut fort bon gré » & en attendatt 
Ion père, fe delcftoit de chaflfer aux lièvres ^ 
comme un jeune homme de bonne maifon t qui 
Be cberchoit que nouveaux paflfetemps y & qui 
c^itJJl venu pour prendre l'air des , cbampSf 
Mais Gaathon eAoit un gourmand » qui nt 
f|^voit autre chofe £ûre que manger 8( boirf 
jufques à s'enyvrer,: lequel ayant vjçu Daghnif 
quand il, apporu fiea prefens» fut iucontinenl 
Âm de fon amouf j car oultre ce quM eiloit d« 
nature vicienx ^ aymant les garfons 1. il vit es 
Daphnis une beauté- fi exquiCe f qn'i peine ea 
eoftil Ccea trouver de pareille en la ville) fi 
propofa en luy-mefme de Taccoinâer , , efperani 
frôlement ea venir à bout. Ayant refblu cela eç 
fi» enundcn^nt , il ne voulut point allée à I4 
cbafle quant & Allyle , ains s'en alla aux champs » 
oà Daphnis gardoit Tes beftes , ^fant femblanf 
que . cVftoit pour veoir les chèvres > mais à JU 
yéfité c'eftoic pour veoir }e cheviier : 9c pouf 
cflnyer 1 le gaigatr t fi commença ïk lui louer 
fu chèvres ,' Ce lepna 4e jouer de fa fl«ifte^QyfU 
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que de brief il le feroU affranchir , & lui dooflcf 
'liberté , anendu qu'il aroît pouvoir » 8c tout ctiâtt 
tu vers foo fnaiftre. Quand il crut s*eftre rends 
'ce jeune garion obéiflant , il cfpia le foir fur U 
«uiû , aiitfi qu*il ramenoit fon troupeau au teft , 
8e accourant à luy le baifa premièrement, pids 
luy dift qu'il fe preftaft à luy^ en la mefine pof- 
ture que les chèvres avec tes bottez. Daphnis 
fut l6ng^emps qu'il n*eiitettâ<»i ' point ce qu'A 
Vealôit <dire ; mai* à la fin' il luy rèfpondit qutt 
t*eftoic bien chofe naturelle que le* bouc montaft 
ftfr la chèvre , mais qu*il n'atolt Obcques vem 
'qti*uh bouc'&HlIt un autre bouc ,* rie que les 
béliers mbnVaflent Tnn fur l'autre, ny les coqs 
«ufiî , an'llen de couvrir le* brebis 8c les ponl* 
Ut :'noti'pdttr cela Gnadron lut'mlft la main fat 
le coTet, pour tafcher à lé fc^eri in'ais Daphni» 
le repottflt fi rndement^, -avec ce qu*ll «eftoit fi 
y y te, qu*i |Mne fe pbOVbiMl foAftèftir far fet 
p^taz", qu'il le fift tomber '^i larenrerfe, 8c 
t'enfuyt ,' laiflanc fon homme couché tout de fou 
long parterre ; ayant affiure -de qttelqa*lui qvl 
luy «ydaft à fe rélever. Daplmit' de-ll en arant» 
ht s*àpprbcha plus de luy : kias tnena toot les 
fours fe» ehevres , tantoA en on endroit , 8e 
tamofV en im- autre , le fiijraat -ancaot comme S 
eherehfttit Cbloé , • Gnatbon mtfme ne failoit plus 
potMfutvant , ' ayant efpfûuvé qa*il eftoic fort 8e 
I0ié» ftiv» 8«<Îm :aia» chffilu •««•£»« l^^pc^ 
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pour en p»rler à AAyle , «rperant que le jeune 

bomme loj ^n ferait don, pour ce qu*il fe pro- 

nettoie qu'il, vouloit Iteaucoup pour luy ; toute* 

foU pour cefte heure>Ià il ne peut pas , car Dionj^ 

fi»ph«iies le père j & fa femme Clearifte arrive- 

fcm» &y.aroic parm/ la roaifon grand tumulte 

de chevaux.9 de vatletfj d'hommes & de fera- 

pies I nais depuis le trouyant à part , il 'lui âil 

line harengue de fon amour. Or Diunyfophanec 

l^roit jà les çhereux à deœy-blaacz ^ mais au 

demourant il eiloit beau fie grand boqime fôc qvà 

de la difpoûtioB de fa perfonne » euft tenu boa 

«ux plus roides jeunes hommes i c*cAoit un des 

|»lus riches de la ville , & des plus hommes de 

bien. Le premier jour qu'il arriva , il facrifia 1^ 

ions les Dieux des champs , à Ceris , à Bac<f 

dans » à Pan 8c aux Nymphes , & fift le (Teftia 

à Conte U Camillf : les jours enfuivan» il alla 

yecnr le labourage de Lamon , & voyan^ 1^ 

terres bien cultivées » & les vignes àuffi , If 

verger beau au demourant , car Aftylf aroi^ 

prins fur lay le gaft des 6eurs 8c du jardinage ^ 

il fut fort joyeux de trouver tout en ù bon ordre p 

9c loiiani I^mpn de la diligence , luy promit 

que bieninft il luy dpnnerolt fa liben^. Cela veu^ 

g alla veoic aufli les chèvres & le chevrier qui 

les gardo}t. .JMais Cbloé ayant peur &. hontt 

tojt eafiunble de il grande compagnie , qui ve« 

pfiic fMM 9i Ivj $ s'enfuit cacber dcdaA* Je boif* 
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l^aphnis ne bougea , ains • fe 'préfenca , ayant 
fur fon doz une peau de chèvre ï long poil ^ - 
9c unepennerïere neufve en efcharpe à fon coftéf 
^ tenant en Tune de fes maint , de beaux fro* 
înages tous frais faiftz , & en Tautre deux beau 
chevreaux qvi tetoyent encore.» Le £iilbk fi boa 
yeoir , que fi jamais ApoUo , ctmime l*Oa dit ^ 
garda' les boeufs de LaoYnedon , il eftoit tel qdt 
Dâphnis eftoit lors : & quant à luy , il ne dit 
not , ains sHnclinant feulement devant le maid 
tre , hiy offrit ces préfens. Et adonc Lamott 
^rlhc la parole, & dit : C*tû tefuyi mon maiT- 
Ire f qui garde vos chèvres , vous m'en baillaftts 
cinquante avec deux boucz ^ & il vous «n a faiCk 
cent f & dix boucx , voyez vous comment ellet 
ibnt graflies & bien veftuës , 8e qu'elles ont les 
cornes entières Se belles : il leur a «nfeigné à 
entendre la muficque , tellement quVUet font tout 
ce que I*on veult » en oyant le fon de U fiolle* 
Clearifte , qui eftoit U prefente , eut envie d*ea 
TCOir l'expérience , fi commanda' à Daphnis qii*l 
f oiiaft de (à flufle , ainfi qu'il avok accoiiftumé $ 
^nand il vonlodt faire faire quelque choie )i fet 
chèvres , & loy promit , s*il fluftolt bien » dt 
iny donner une jaquette , un maivteau 4e des dm^ 
liers. Adonc Daphnis fe dreflant en piedt fonbs 
le foufieau, toute la compagnie cftant en rond 
Itttour de Iqy , tira fa flufte de la pknnedece | de 
premierenent fouftU nn bien- peu dedans y M 
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9pà ft poumenoic decUa* le'if«rfer» & 1« menC 
dedans U chapelle dé Bacckue , là m il ktfb»iGk 
les piedc & les n«ins. Aftjde lo^ denanda po«t 
^pwOe caafe U £û(bk ceb , ^xfw. c'eftob ^uU 
vovlohdire. Le pauvre Gnarfia» «dMI , noa 
«Mittre^ i*ett ra mourir, car i«iif«*k]r il n*a f«« 
iMats f|^ aimé que les morceawt ^ ** tto«voit 
iden fi beatt que le i>on via yid , & lay iiea* 
tiloyeot vos caiitniers plus beaux . que tous lee 
jeune» garfous de Mitylene y mais mainttoaitt il 
ti'efttme plus rien beau que Daphnis, AcaepeeuA 
|p>ttft qudciNique à cane de Viaudet eaquil'es qut 
Ton feit tous l«s fourt fur TOCte ubie * ains de* 
^endroit voKimiers cbeVref broutent de ^'hertit 
<6e de la ramée verde aux ^dianya « anoyemMat 
qu'il penft ouyr le fon de la flufte , 9t <&m 
'fardé par un fi betn chevrier : fi te prie que tm 
-▼nriller fauver la vie à ton pauvre Gaednn » IC 
le fciaes vainqueur de Tamour faiviAcible , ««n» 
Inent je ce jure par ma morr , qu'après «vcdt 
4>ien farqr ma pance de viandes « f « me nicny 
«nnoj-mefine devant lluiis de Daphnie y 9c ut 
«n'appelleras plus le pedt •Gnacbon'^ comoc m 
Ibulois le faire en riant. Le jeune hoMoe , q«l 
eftoit de bonne nature , ne peut foufltflr de veoir 
|>U>rer Gnathon , de de rechef luy baifer Um 
mains 9c les piedt 9 mefmement quV avok «i> 
layé que c'eftoic de la decteflfe dVuiioUT ; fi hqr 
^onlft qu'a U émudÊnUL h len ptit, ft ^% 
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le flieneroit à la rille pour eftrc fon fer^lteiir^ 

Et pouf luy tn faire tenir ettcore pins ë'envie , 

Iny demamia en riant s^it n*aiiroft point de Iionte 

de bâfler le fils d*nn payfan tel que Lanron , 9c 

é*arolr covché à fef eoftel on garfôn gardant let 

dierrei : & en liiy dirint cela il feit qnant Se 

Ipiant une mine d*an liomne , <pii fe renfrolgifs 

pour fenrir la manyaife odeur que fart un boue* 

•Mais Gnalhon» comme celnj qui aroit fonrent 

•Vf let propos d*amonr , qîri fe ttenneni è« ta« 

blet det iaxaiieux, Iny tefpon^ : Celoy qui 

iyne , d mon clier maiftre » ne t'embarralle point 

4e tout cela ; ainfi tel a aim^ une plante , tel 

rfttre un fleuve, tel autre une liefte. Eh! qui 

fl*anroit pas pitié de celuy qui aimant beaucoup » 

ftrcdi obligé d'aroir de l*horrenr pour ce quH 

tfme. Quant à moy , il efi my que j'abne «i 

corps ferf, mab oi 8 y. a une beauté digne 

4^ine franche flc nd^ perfonne. Voyez -tous 

«omment fa perruque eft belle , comment au def* 

Ibubt det firârdlx fes deux yeulx eftincellent 8ç 

irrfnlfeftc flt phit ne moint qu*kRie bcHe piervu 

y t e cie u fe Uen mife en oravre , comment U boucha 

«et' rempurée de bellet dents blaacbei comme 

yt<ni€ f Qui eft celuy fi demturé Se efloigni 

#tmour » qui n*en defiraft avdlr u» balfer? Si j'ay 

•rit mou amour en un paftenr » j'ay en cela iaift 

CMMue let Dieux : Aachifet gardoit les boenfty 

^ k Oéffii Vemw te cboiiift pour te ain|> 
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, Sraacbns paifloit les chèvre* , & ApoUo «n An 
amourtiix* Giiaiiiaedef efloit beifer, & JwpMer 
le ravk ponr en avoir fon pUifir. Ne aefpr^M 
point ce jeune garfon , auqnel nom royoïa que 
lia cbcirres meCnea font ainfi obéMTantf i , & re- 
•lerciona les aiglts <ie Jupiter « qni fouiFreM nnc 
ttUe beawé demeurer icj entre- let boaunta. 
Aftyle en cvft endrok ne le peut plat coocealr 
-de rirr» difant qn'Amonry à ce qu'il voy<rit , 
tendeii let amant grafidz oraienra « 4t dcpntt 
chercha l'oecafion d*en pouvoir à propoa paiier4 
Ibtt père* Mait le laquctx Endrone ayant owjr $ 
lans faire fcmblanc de rien f tout leura dévie., 
êc eftanc OKiny qu'une telle beancé luft abandpa- 
li<c à cdl yvrofne , ponr en aboftr h foti defiif* 
donné plaifir « l'atla inoonduaut compter h Ucf» 
■Mfmc 4e h Lamon. Oaphnit en <ut tout «rpufda 
de prime&«e « délibérant prendre fa. haidicffo de 
•^enfouir piutc»ft avec Chloé » ov bien de momte, 
fi eUe TOuIoit mpurir avue luy : ât Lamon ap^ 
peUani.fa lemme Mjrtale hon de In covr » luf 
commença^ à dite : Ma lénmi* «' • noit • fotnnau» 
perdut».le teropt cft Venu qu'il. pona frulc dti^ 
couvrir malgré fcoiit ce qut nout aviMt>j«(qa*iqr 
«enu couvert & iîMfet» let pasrrei dievrea font 
defoléea de deCrrtc» y de tout nottt autre» avlfi i 
ttnb par la Dlè«| Pan de par kit Nymphéa « fi 
fon . ate dutdit £ûrt motrir , i«. .m» tM «nirny 
|)oint di k fiorlMw deiDapkdtV «iM dinf 
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cAfflment je Tay enlevé ^ & monlireray ce que 
i'«y trouvé qaax de laj , «fin qu« te mefchaat 
GiMihoa «aieiide quel enfant il reut gafter, U ' 
inalkc«f«ttK qii^U cft : prepare^moy leulement fet 
joyaux 8t. enfeignec de recongnotifance. Cela di^ f 
•U rcptrereac uwt deux au dedasi dn lo^s , 9c 
Aftyle treuyaat fea père à propos , lay demaadA 
penalffion d'emmeiicr Daphnii quant & Idy à U' 
ville , diûiDC que c*efioit un trop gentil garfon f 
pbut le laiffer aux ■ champS'« & que bientoft 
Goadion lay «ttroit monfihE toute la civilité qu^ ' 
ftttU pour lenrir k U ville. Le peré lay o^rpyt 
Men volontiers, & faifani sppeDer tamon Hp 
^lylUle, leur cuyda ^ré une bonne nouvelle» 
^ae Daphais au Ijen de garder les bettes » fervi- 
nic de-Ik en avant fon filie Aftyle en la ville* 
êc leur proniit qui! leur baiUeroit deux autres 
làtewnen au Meu de luy. Adonc Lamon , eftana 
fg tous les autres ferviteurs accourus , bien 
fôyeux de ce- qu'ils efpcroyent avoir un tel com- 
pagnon' arec e^x $ demanda k fon maiftre congé 
de parlefr f ce qve luy eftan^ ^oyé , il pari* 
fte cefte forte : Je vous prie ,- mon tnaiftre , trC»" 
«MitCK uH propos verîMble de ce. pauvre vieil-' 
lait , .& {e vous jure par les Nymplies , & par 
^ Dlttt Pan 9 que i.e ne -tous nentiray pas •d*uR' 
ieiil mot.- Je ne fitis pas le père de Daphnts , ' 
a%i efté ma femme Myriale fi heureufe , que dç 
ftmw «a t4- eatec ) Mate k perc Se U i»$if ' 
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pour c« qu'iU en avoyenc à l'adre^Cttre «flcs 

4*autre« plus grands, expofeienc cefltt/-cy petit 

€aUot : je le trouva/ abandonné de père & d« 

nere , alaiâé par une^e mes chcvrci » laqiieUs 

i'ajr enterrée dedans le rerger après qu'elle a eltf 

norte de fa more naturelle , Tarant aimée pow 

ce qu'elle avoit ùiù. oeuvre de mère enirers ccft 

enfant : je trouva/ quant & quant des jojrans 

^ue l'on avoic expçfe« avecqiies Uj pour un» 

fois le recongnoiAre , je le coofefle & h» gfirde f 

oir ce font marques auxquelles on p«uU congnoif* • 

lie qu'il eft yilu de bien plus bault elUc que !• 

aoftre. Or ne fuis<je point marry qu'il devienne 

varlct jàt votre filz AAyle 9 car ce fera à un beau 

et bon naaillre» un beau & bon ferviteuTy mai» 

îe ne fçfturoic fouflfrir qu'il foit mené à la ville 

|>Dur fervir à la vilennie de Gnathon, lequel I* 

venlt faire emmener k Mitylene « pour en abufec 

comme d'une femme. Lamon ayant di^ ces pA« 

' rples I fe teiu , Ôc efpandit force Urmes y 8c 

Oaathon fiil du courroucé, en Iç oipiiaçant k 

b»nre. Mais Dionyfopbaoes eftonné de ce qu'il 

•voit ouy dire à Lamon j regarda Gnatho» du 

travées , & luy «commanda qu'il (t teufl; ; puis 

Interrogea deredief Lamon , luy enjoignant dm 

4ire vérité, fans aller controuver 4t* mentcries, 

|K>ur cuyder retenir Daplmis comme fon fib» 

Lamon periUUnt dans ion dire , atteiU tous les 
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DJMy£Jj^ac« «dMC fi» priât è eiviiiaer en lay-** 
BMftne.fietjMCoIct» cIUm ik|epfl>»AnHe «uprê» 
dt iNir :. A. qMtte occ«fioA «iir<^t: Lattioa cono 
taoi«yé.ceçjr« .reii qoc pMr an cl^Hrcifr it y«v« 
lajr 'ttt dpiiwr«ilent ^ Sl cominem- «A^c« qtt*M 
nûle pàyCtM jeoniae bif •oroii inyeiué' ceU I 
Car de priiMlao» il bc inj iembloic pat du toul 
•oaQ^eaÛc qu'un .tel toliiM ae ptat )>ica cibe ni 
ÛÊ «c vMlUft 8c ^ fa pmtne feMne, Si {Mift' 
ylildUtair pas licfoing d*f (bnfer dsvaittage^ 
Âfc qttV £iU(HC. pronpiuneu reoir. Iea-enleign«i 
d» ttcpngnoi^Etnce > ponr congnoiAce ù. eUet« 
nwArofent ^'it^ift jfflii , mpait il JÛkit > da> 
plot luttk eftac 'que le iicn. Myrule Ira alla in^ 
comiaent qvetlr dfdant na rietl fac « auqacl iift 
1er ptdoyeni (oignenfcmcnt ^ Sç Btafk qne Dio«» 
nyibphaaef .••ppercevt vn petit Bwuelet dVfcar* 
la» «rec «ae boucle d*or , Ac uni peck9 efpée 
^nanchs d>roiae, il s'efcria 4 haolie voix s. 
O iupiCM i St appella fit fieiçn^c pougr. Icf reoir 
«nffi, $itoft qu'elle les vit , elle s'cfini» ienbU» 
Ueneat » fn dileiK ; O fatales Déeflès ! ne font*. 
M point kjr les foyaux que. nous ezpoUSme» 
a*«c Bofti» enfant , quand nous. renyoyaTmea 
mfpobt par noftre ferrant* Sopbrofiae ? 11 n*]r 
t point de fanin y ce font ceux nefoies, mcA 
BMTf y l'enfan» eft noftre. Dapbois tfJi voflre fiiz ^ 
ic satd» lea cbcncs de foa propre père. AinU 
»*#«• padoil «Mflf» t 9t ipic DioqyfopkMCV 

1» S) 
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]kccaiit frand* «boarfance de laraws 4le la frasd» 
feye 4|ii*il vréit , liaifdii cts enfirt^itifMitt et 
vtcongMMEuK» f Allyle «meadant ^e* Da|4ins 
•Aoitfoa AtrCy pofii Tiicmta» li robe, 4e ^*«a« 
ctfttnit «a berfer» peur U beiftr le prenier. 
Daphnit le Teyant venir à luy airec taaKie feos 
ft fi graad bnùc ^ & vendant qae «e faft pont 
le prendre , iena' ia AeAe & la . peanecieie » 4e 
6 nift à ceaiir vert la mer pour le icoer 4e» 
4fUM du ha|Ut 4*an rocher. Et penMftceOephaIft. 
fiaifchemrnc retronvé , anndc^l enfin pec^ pvctt 
a» eftranfe, 6 A%Ie s'eiUam «ppercccdi k 
canfie de ia luiie » ne Injr euil aie dn lonc lofeifa 
Arrefte Oiqphnii , n'ayc point de pcor « je fuis 
«on frère t & cens que ta a* penfé infifues i^ 
dbe lee malftfet , (aat tes père 9l acre. Lanoi 
aôtts a meioMnant conté eonunent «ne dierret** 
nourrir , ft nous a ttonibéles enCeignet aafifveUen 
«0 c'a recongnen { regarde MenMot en te ■«« 
tooroant vert «ont eomnent chamin va «prèa toy* 
en riant f mab vlent-moj baifer le prenrier ; i« 
te ivre p4r les Njrmphes qoe je ne te meoe point» 
A p«ne t'arrefta Daphnis^ qnaod il ent imy on- 
ftrment , 6e attendiftiAftylc qnl aceonroit len 
liras tendez pour l'cmbnffer & le belftr. Cepea* 
dant les ferviteurs 8c diambriescs de la malfea « 
le peie mefme fle la nere acconrorenc » q«i l*em« 
^raiTefeat <t le.batfnent en ploient île }«ff 9t 
k^éiû» coilf fift «tfiipilMipdiaMM. Mt .è 
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feu pcffe 4c à & nwn , coauu s'il le* cuft jà 
de lottgHBtmps coagmas» & les dac cmbrafies 
fiRt loBgveineiit* A pciac les |>oovoic U£cher » 
««■f U aaoïra £e fût eroicc atfémcst { d* ibit« 
^V ooUia prefquc CUoé » uu U fut c(pri» de 
îoft le de IkAie. Si le rtaeva t*oo au losb» 
4p Iny iMilk t'oii nae WUt & ricke robbe nc«vc ^ 
pau eftam Tcfta fiaft affis io%^uutt foa ptce y qni 
liqr «omncnça un «eV propo* : Met cnSuit , je 
Ibs macié bien ienne » & aprèa quelque tea^s. 
dewiu pcre bien hcwtttx , comme il me fembloit 
poor lora : car le premic* enlaiu que ma fiemoM 
fift, faft un 61a ; le £eooad uae fille | & le troi- 
fieme fut Ailjrle. Je pealay en aroir aVex de ces 
tMÛ» Ac fia expofer ceftay petit eafant de mail- 
l^ty qui eftoit venu après tous » arec ces joyaux 
que ie iuy baiUay » non pas en iatemion de \m 
fVtrourert & le rccoognoiftre un temps advenir 9 
luis afin qac cela/ qui ie troaveroic euftdequoy 
IVaievelir* Toutefois fortune en avoit autrement 
difpoiii} car mon fiU aiûid Se ma fiUe moururent 
toas deux d*iine mcûne maladie Se en un méfias 
jour ) jSc toy f mon fila « pat la bonne provl- 
«Uoce des Dieax es efcbappé , à celle fin que 
tUKM enflions pbis de rapport en noftre Tieilleflè. 
Si te prie 1 mon fils Dapbnis que tu n'ayes point 
é» malialear encontre moy 9 pource que je c'ay 
fiût expofitr 9 car je ne Pay point fait voloqtai- 
.& to7» ikftyiei M UM point mimf. 
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de ce que tn B*ainu que 1» moidé dt ra« fuc*. 
ceffion , là oà ta efpéroU aroir le tcwc f car 
tout bi«o confidéff^ , il 0*7 a iMiiiage ao Biond* 
9pà vaille vn bon ireie, Pg«cuM •iaie& -.yoim 
IVio raone , car quant aux biens vous en aves 
•flex , voire poae «fire -cenipares aux pins «iches 
de ce pays : je vous IstHTcrajr grandes (erres »• 
0rand nombre de lei^ , q«i fçav«iit tous qùelqn« 
laeftkr, de l*or, d^ t'aigcnr, 8c tons antre» 
meubles avunt qu'en fçauMyen avoir cens<qa« 
l\>n eflime Menhtiiitnx | Mai» |e vevx' que 0«pli* 
nis en Ion partage sii enif'aBires ch(^s ceft be» . 
r!tsge-c7 , 9e. que Lawon -& Mjrrtale foyebt à 
lay , & les chetrts suffi qu'il foiriolt mefMr> 
pâiftre. Comme 9- pnrloie encore , Dsphiris ÙM9' 
en pieds , & dit ; Vous m*en avez fait fouvenlv 
touc à point , mon pere*| je ■ m'en vois mené* 
btoire mes ohevres , lefqueUes endurent gran<t* 
foif , & font m^lnflenam quelque part à titendi*' 
U fon de ma (lufte , pendant qtie }<^ fuis Iqr b 
ne rien faire. Toute I*afliftance fe print à rire b 
bonercirntde ce -que Daph'nis effant devenu malf- 
fre , csydoit ' encore cftre varlet : mais on en* 
sroya quelque autre pour gouverner & «cralder 
fés chèvres , & fift on préparer au logis le faerf*' 
^ce 8c le feftin en l*hoanear de Jupiter Sauveur» 
Mais Gnâthon ne s*ofc trouver au banquet > aSam 
^emonra tout le long du jour caché en la chs* 
p«|l« die B4ccbtfS|teMBtt l^aôtel conuM w»fiippli«MI 
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^ l'iniuli » fcncUfa , pou U peu qi'U u 
de Diphoii. Le brah ht luniulHeiii <l)Hiidi 

B^B M un Wi , * y« Dipfcnii 1« cW- 



TstÛU fMjiuu J •tttVUItat il BBWl p>™ > 

VU pou te cmiiBlc HK D^ihiili di 1> boi 
foRau , <|B lor tfciii Jireiiiiii, 1« •«m* P" 
&ln ^hI^mi pnCut t (» pu*- ^^ î"" 
q«i 7 rtni tWBlM uint fin D>T"> >• " 
lU&i, dt CbU ; & OiaafSojitiai*! 1» tu 
■ («u peur (Un lE f^ftii>< «c U ^i><^ VP"' 
farït pili , tant tis , & 6>Kt lUmlt ■ d« > 
Abiu Jt ŒW, ■!" ptilu eochoiu i* liiô . 
f^ct meuiOM qM l'a» •"«> iwKiltl lU Oie 
punwi & pimStut du pv'- D»p>i"". •''• 
m «fli , «iin^ «wu kl "f^ia , ^b'B 4». 
pasdut quV (ihIiA lei. l»"" > & 1« A 
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grand pidiiir ; de forte que igiuad il vint à offHf 
fe» titovert , il voulot encoce prcaaiercmcflt y 
ticer fes cherve» » 9c ne diuma point (a pelice àm 
peett de chèvre » qu'il ne l'euft encore un coop 
meftuë y ny fa fluiU qu'il n'en euft joiié » & fi 
Icc baita tona en li$a donoanc , <^ dill adicn à ftf 
chèvres y âc appeUa lea boncqnins par Icfirs noms , 
& bien ibvvent fe defroba pour aller boire de 
Teatt de la fimteine 9 dont il avoit beu fi Ibinrent 
•vec CUoé: mais- il n'ofuic encore defcottvrir km 
«aour , attendant qoclque ocpafion propre pouf 
C9 faife* Or cependant que Daphnis cfioh après 
ice* oMadont & fâcrifice* , volcjr comment il 
fdla de Chioé. La pauvre Mie eftoit finrieitc auy 
champs , aflUe en gardant fes moutons , & ploot 
rdt chaudement, en dUant ce qui eft vraj fem* 
I^Ue , que peitt * dire une pauvre bei^rofc* 
pomme elle , Dapbnis tf^ oubliée , il prétend 
maintenant k quelques riches mariages ; ponrquojr 
luy ay-je ^it inrer fés chèvres , au Kea - de» 
Kymphes ? il les a d^iffées auffi • bien cômae - 
snoi , & n*a point en de defir de veoir CUoé f 
en facrifiant a«x Nymphes 6c à Pan : il a , par 
•dventure , tn>iivé avec fa mère de plus beUcn 
chambrières qne moy } & bien de par Pieu ^ 
bon prou Iny lace : mais quant ^ moy » je n* 
fçaurois plus vivre. Ainfi qu'elle peefoit & dtfbff 
f elles cfaofies » le bouvier Lampit , avec quelque» 
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tfpcranc que Daphnit ne penferoit |>lu» à l*cC* 
poufer , & que Oryat , ayant de l'aminé pour Iny 9 
la iuy donneroit volondert pour fa femme La 
jMurce fiUe crioit piteiifement crat qu'elle pon* 
iMNt aiflfi conne on renponoit; & qaclqn*iia 
qui vit ccAe riolenoe , t'en covrat viftement «n 
advcrtir Napé, & eU« Dryas , le Dryaa Dapk« 
nia , lequel à peine qu'il tit totût ém fens , car 
U ne l'ofoit dercottTrir à fon p«fe , & fi ne pouvoit 
lîippoiter un tel ontra^e. Si (t retira dedans le 
▼*<^r » & U fie pourmenanc ttwt fcnl » fift f«s 
tegrets & fea pbiniet en cette forte : O roalo 
heureux que je fois d'avoir rctcouT^ mes parens ! 
Hélaa, combien m'euft efté meUlenr de garder 
lea bellet aux champs ! Combien plus efiols*i« 
coMenc y lors qa'éunt ferf , je Toyds Cbloé à 
ax>ttayfie; & maintenant Lainpis, qui l'a ravye, 
«'en va % tout ) puis quand la nniâ fera venus 
il coucbera avec cUe y cependant que je m'n- 
«inre icy à bcûre & 3^ ùùt bonne chère : j'af 
4asKqttes en vain juré me» chèvres » le Dien 
Pnn & les Nymphes* Or Gnathon , qui eftok 
«adié dedans la chapelle du verger , entendii clai- 
jrctnent ces cotnplaintes de Daphnis , & penfanc 
4|iie .c'eAdit tane bonne occafion pour ftire (a paix 
«véc Iny 9 il prit quelquas fCnnes varlett d*A^ 
«yley^ éc a'en alla «près Dryas t luy di^nt qu'il 
lea cendttifift en U maifbn de Lampis » ce qu'A 
fift..»^ ft daiwiicniit. A kkn.q^'ib iupriara* 
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LimpU ainfi comme il ae làifoic qiM d'enttcr «a 
Ion logi$ «Ttc CUoé » laqaelU il Inf ofta cnm 
les mains à force» 8t dok très*faien k» tf^idie 
de to«s les fvftan , qsi luj etoftot aydé à 
idre ce npc , à graadi co«ps de befloa » pitft 
vooht pceadre 4c lier Lampis , pdw l'aincMr 
prifonnier» «Mis U fe-fâav« de viiefle. GoadMi 
Ayant &ic on ttl eiqdok « t'en retonnM q«11 e& 
tokjl nnid tonte noire, & croara VUmyfophinn 
jk concké en fim h£k donaast. Maie le paarf» 
Daphnis vcOloit, Se eftoii «icoie dedans le v«l«> 
fer , o& U fie deiconfertok Ac plbrdt : fi Injr 
«mena CUoé , 6c U ky UVraot entre les «laias ^ 
luy conu comme il avoit fét» le priant an for- 
plus de ne fe vouloir point fonyenir des parolet 
qu'il Iny «vtrit dlâes f ahss le tenir au n ombw 
de fes ferriteorty 9c ne vonloir point diibonter 
de fa table \ fane laRpielle il luj flrroit Ibree dk 
mionrir de maltefidm. DafAnis voyant CUoé , 9t 
b fenanc entre fin bras , iot fiMile à fidro «p» 
pointement ai ec q n es kqr, & fift fies eamffi «v* 
vers elle de ce quV pooreit Ceosbler Fevoir o«> 
Uiée ) de de commun coofienccmem » futencdrai^ 
vis de ne point encore dedarer leur majage ^ 
que Daphnie contànocrait de véoir CUod «a fa* 
cret , de qu'il ne defiDonvrifoit fon aawur qa'-k là 
■nere : mais Drjras ne le p«rmit poim, tta» te 
voulut dire luymefme au peM de Daphnie , life 
idfim loA dt hy ftjit bicft accoidev. Si pife U 
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^ aoifi coft qu^ (ut jout ) Ici eofeigùcs de ff«» 
coBgnoiflànce qti^ a^c trotoTéct atec CUoé , êc 
•Vb alla têts Dionyfbpbanes, qv*!! mnira dedad» 
fon verger affis avec Clearifte fa fenude , & Ce» 
deux enfant Aftyle & Daphnit , fl loy commença 
è Are: titcttSxé me contrainâ de voui déclarer , 
Sire, un pardi fecret que celny de Lamon, le- 
quel \$ nV encore diâ k perfonlie j c*eft qnt 
fe n'ay engendré, ne oouny le premier celte 
îevne fille CUoé; aidtre que moy l*a engendrée « 
A Tnae de mca brebis l'a alaiâée dedana la en* 
veme de* Nymphes , oft elle ardt efté expofée t 
Ik là oà Je l*ay mojrHneflne tronvée $ & depdt 
nourrie 9t eflerée f ufqoes ief : ia beauté cefuKrf* 
gne aflies qu'elle n'eft point ma fille , car elle ne 
fefTeihble ny k noy ny U ma femme, auffi font 
le« enfeignes de recongnoifiTance que }e trouvi^ 
«vec elle , lefqvelles font pins riche* que n* 
porte l'eAat d'un pamrre paftenr } voyes4es 9c 
dierchet ceux qui font fes vrais parens * pour 
voir ft elle ferme point ibrtable pour fimaaae dt 
Daphdis. Dryas ne jetta p(4nt cefle parole ea 
Tain , ny Dionyfophanes ne la yv reçeoe paf 
•vffi , nias prenant garde a« vtfiige de Dapfads , 
Ac le voyant dianger de cooiear Se fe deftoomef 
povr pbrer , congnent bien incontinent qui y 
avoit des amourettes entre eux deux , 4c eftaal 
IbtgfKti dt In fibf plat qw de h fitte d^ukrayg 
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examina le plus diligemment qu*il peut la paraît 
.de Dryas : Se quand encore il euft veu les mar- 
ques de recongooiflance , qui avoyent efié tx- 
pofées avec elle » c'cft à faroir des patins dores g 
des cbauiTes brodées, & une cocffe d*or, adoae 
appeUa-c*U Chlo< , & luy dift qu'elle fift bome 
chère y pource que jk elle aroit trouvé uo marj » 
& bien toft après trouverott fon rray père 9c 
fa mère. CleaciAe dès lors la prit avec elle » b 
veftit, & accottilra comme femme de fon fiUy 
mais Dionyfopbanet appelle Daphnis à part « 
& luy demanda fi elle efioit encore pacelle* 
Daphnis luy jura qu'elle ne luy avoit xien efié 
de plus près que du baifer » & da feimeat par 
lequel Us avoyent promis mariage l'un 3k l'autrt* 
Dionyfophanes le piiA à rire de ce ferment, fie 
les fin tous deux diiiier avec Iny» I^a muh-tm 
peu clairement veoir combien wi bel accouftre» 
ment fert & naturelle beauté ^ car Chloé eilant 
ncbement vcftue, proprement coefffe, 8c monC» 
trant au vifage un teint de gvtye penfée , fembls 
à chacan fi belle pardciTus le paiTé, que Da|Ani* 
sneCme à peine la recongnoiflbit , 8c qiiicoiM|«* 
l'ruft veu en tel eftat , n'euft point £ùft de 
double d'affirmer par ferment qu'elle n'eftoit 
point fiUe de Dryas, lequel tontefoit eftcric à 1« 
table çompic les autres avec fa femme Napd ^ 
& L^oDOn & Myrulc aiiifi. Qutlquu jours «prMt 
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on &ft decechef des facrifices aux Dieux , pour 
ramonr de CMoé , comme l'on avoît faid pour 
Daphois, Se fift on femblablemeoc le feflin de 
fa recongnoiflaace ) & elle de (on collé diftribua 
fes meubles de bergerie anx Dieux , fa penne- 
tiere« fa flufle, fie les tiroiiers où elle tiroit les 
brebis , Se efpandit dedans la fonteine , qui eftbic 
<en U caverne des Nymphes , du vin , à caufe 
qu'elle avoic cfté trouvée & nourrie auprès d'i- 
icelle fonteine , fie fema des chapeletz , & boa* 
quett de fleurs fur la fepulture de la brebis , 
que Dr^as luy enfeigna, fie joiia encotv de fa 
lluftfe pour resjonir fes brebis , ^ifant prières 
aux Nymphes, que ceux qui feroyent trouvez 
fès naturels parens f fuflTenc dignes d*eftre allies 
et Da^hnis* Après qu*ilz eurent fdt afles de 
feftet de de bonne chère aux champs , ils déli- 
bérèrent de s*en retourner à la ville , afin de 
chercher les parens de Chloé , pour ne différer 
|>lus les nopces $ parquoy dès le matin firent 
troufler tout leur bagage , 8c donner à Dryas 
encore aultres ttois cens efcns f fie à Lamon la 
ôaoitié des fruits de toutes les terres fie vignes 
qu'il tenoit , les chèvres avec lears chevriers f 
quatre paires de bœufs , des robes fourées pout 
Thy ver , fie par defîus tout cela liberté : puis che- 
«ninerent vers Mitylene avec grand train de che- 
Ww*. fie de dudoUt Or ce jour^là , pource qu*dx 
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•nirerént le foir bien urd, les. autres cUo)rcq« 
^ la ville a*en fçenrent rien. Mais le leodenaia 
m plus matin , le bruit eu ellaot coora par tovt ^ 
il s'aflembla «v logis de Oionyfoplianes ^an4f 
multitude d'IiQmines & de femmes » les hommef 
pour s'esjoiiyr arec l« père de $e qu*U ayoiC 
tetiouv^ foo fiU , mefmepieBt après <)tt'Uz eurem 
ren comment il eftoit beau & gentU j 4c lef 
femmes » pour y'esioiijr auffi avec Clearifte df 
ce que non-feuleiqent elle avmt recouvré fon fils y 
fnab aufl^ trouvé vue fiUe digne d*ei|re fa femme | 
car Chloé les eftonna toutes quand elles virent ca 
cUe une 6 pariàite beauté » qu'il n'eAtrft polSblf 
d'en veoir une plus b^Ue : brief , tonte la ville 
ne parloit d'aulfre çhofe que de ce jevne fils 9 9C 
4e cefte jeune fille y 8c ;)ifoit chacun que Pob 
n'eufi fçcv ^oUir nne plus {>eUe couple : fi 
prioyent tous apx Dieiup que la parenté de la fillt 
luft trouvée correfpondante à fa beauté | y ei|t 
plnfievn femnies de riches maifons qui (buhaiie* 
renc en elles -melines , 9c dirent : P|euft am 
Pieux qve Ton penCaik affeurenent qu'elle fîift 
ina fille. Mais IXonyrophane* t après avoir quel- 
le efpace de cetnps peofé à fes aflbtresy fe 
rendormit bien ierré (itrle matin, & en dor« 
IDant luy vint un tel fonge , qu'il lay fut advis 
Que les Nymphes prioyent Amour de parfaire 0c 
içcompUr à la fia le mariage qa*3 Icof «vo^ 
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IMOniU 9 & qia*Amoi»r debendant fon petit arc ^ 
Se le aetUBt à terre auprès de fon carquois f 
«ommanda à Dion)r{bphanes qu'il enroyaft Je 
kndemain lemoudre tous ,les plus gros & plut 
fiches pefibnnagct de la ville» pour venir f<mp« 
per en feo logis | 8c quand on feroic au deflêrt , 
^u^il fift apporter fur la cable les enfeigaes d« 
ncongnoiffaoce 9 qui avoyeni eOti cronrées arec 
Cbtoéy 3c qu'il les monftraftà cous les convies , 
puis cela fait 9 qu'ili chantaffenc la chanfon nup- 
tiale de Hymcn^. Dionyfophanes ayant eu cefte 
Tifion en donnant 9 fe leva de bon matin 9 8c 
comnuoda à fcs gens que Ton preparaft un beaa 
lieflin 9 oik il 7 euft de toutes les plus délicates 
viandes que Ton trouve « tant en terre qu*feA 
mer 9 es laça & es rivières 9 & envoya quant 
& quant prier de foupperchez luy tous les plus 
apparents de la ville. Quand la nniâ fut venuë>« 
que le banquet fuft achevé 9 Ton apporu fur table 
U coupe 9 en laquelle on a accouAumé à la fin 
du fefiin 9 de boire en l'honneur de Mercure 9 
9c lors un ferviceur de la nuifon apporu dedans 
«n badn d'argent ces enfeignes 9 & les monAra 
de ranc i chacun des conviez { il n'y eut peifonne 
des «ultrcs qui les recoogneuft 9 fors un noouné 
Megaclès 9 qui pour fa vieillefle ^oit au bout 
de la taUe , lequel fitoft qu'il les apperçcut , laa 
■ccongneuil Incontinent , 8c s'elcria tout hault : 
D dic« s V* vo» - je - là ? Ma pauvre fille » 

M ii j 



958 L£$ Amovr$ 

Qtt'cS'ttt devenue ? Es-tu en vie » ou fi qvelqut 
pafteur « enlevé ces enfieignes « qu*il a pur for* 
tune (rottvécs en (on chemin > Je te prie , Dio* 
pyfoplmnes, de me diie dont tn les as recou* 
vréef : n'ayes point d*envie que je trouve ma 
^e comme tu as retrouvé Daphnis* Dionyfo* 
phanes voulnt preoderement qu'il contafl devant 
la compagnie comment il avoit fait expofer fou 
cn&nt. Adonc le vieillard Megadès , d'une vois 
•ttcore vigoureufe , fe print à dire : Je me trou* 
vay il y a quelque temps avec peu de biens « 
pouFce que }'av<ris defpendu les miens à hif 
foiler des jeux p«b&ques t & I ^(« efqnippee 
des navires de guerre , & lors que cefte pertai 
«'advint , il me nafquit une fille , laquelle !• 
■e voulu« point nourrir en la pauvreté où j*«r* 
tois y & pourtant la fis eifpofer avec ces maf» 
qnes de recongnoiflance , fçachant qu'il f a pla« 
£eurs gens , qui ne pouvans avoir des eaiaBt 
naturels > défirent eftre pères en cefte forte , à 
tout le moins d*enfans trouves. L'enfimt fut por* 
tée en la caverne des Nymphes » fie laiffée e* 
!a proteâion 8c fauvegarde dHcelles : depuis lea 
biens me (ont venus par chacun jour en grande' 
■ffluence » 8c a'ay nul héritier de qkmi corps à 
«pli fe Lu pttiflè laiflîer » car depuia te n'ai pus 
fax rbeur de pouvoir avoir «ne fille (enUmem • 
nais les Dieux» comme s'ils le vouloyent vioot 
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lefquds me promcttuc qu'une brebis me fera 
perc. Oionyfophanes k ce mot «*cfcria encore 
plu» fort que n'avoit fait Megadis , & iè levant 
de la table , alla quérir Cliloé , qu'il amena ycù*^ 
tue & accouftrée fort bonneftemcnr 9 & la met* 
tant entre les mafais de Megaclès » luy dift ; 
Voicy IVnfiint que ta as £dc expofer , Megaclès « 
mie brebis , par la providenco des Dieoz , te !'« 
oovrrje f-^comme une dmrrt m'a nouri Daphnis | 
prenspla avecqu^s fes enfeigues 9 & la prenant ^ 
fcbaflle-la en mariage à Daphnis : noiu les avons 
tpns deux expofez t & «>u* deux les avons re« 
trouvex : ilz ont efté tous denx nourris enfcmble ^ 
pc tout de mefmes oot efté referves par let 
ilymphes ) par |e Dieu Pan , & par Amour« 
. Afçgadàs s'y accorda incontinent 9 & envox* 
qucEtr ÙL femme »■ qui, avost nom Rbode , tenant 
cependant toujours la fille Chloé enue fes bras 9 
9c. demovrereot tous deux chez Dionyfophane* 
f u coucher , ponrce qiie. Daphnii aroii juré qu'il 
9e foufliiroit emmener Chloé à perfonne, non 
pas à fou propre père. Et le lendemain au nuda 
^z prièrent tous les deux leurs pères & mères qu'ils 
kur permiffeoi de s'en retourner aux champs , 
pourct qu'ils ne fe pouvo/ent accouftnmer aux 
£ifons de faire de la ville, tfc auffi qu'ils vott«i 
Ipyent Eure des aopces paftorales,^ ce qui leur 
l^t permis* Si s'en retournèrent au lo^s de La* 
ipa^ 9t preicntereni tu ^a bonme Me^dit 
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le nourricier de Cbloé Orjas ; & l'a feauuà 
Kapé à la mère Rhode* Le fieftiB oupiial lut 
fiimptueufement préparé j ôc Megadèc de tcdicf 
devoiia U fille Cbloé aux Nymphes » 9c oultrv 
plufieors autres offrandes * leor donna les enfiei'- 
gnes attfqueUes elle av(ûc été recongneuë , ft 
donna encore bonne fomme d'argent à Diyas* 
Diooyfophanes f povrce que le îour eftoit bea« 
& ferein , fift dreflfer des taUes dedans la ca» 
Yeme mefine des Nymphes , 8c fift faire dct 
fieges de verde ramée « U où il fcftoya toas les 
payfans de U à rentour* Lamon 8c Mjttale y 
efioyent $ Dryas 8c Napé , les parens de Dorcoâ ^ 
les en&ns de PhUetas, Chromis 8c Lycosnion» 
Lampis mefine y vint après qu'on Àuy enft par^ 
donné s 8c U comme entre villageois , tout s'y 
difoic 8c falfoit k la viUageoife : Tun chanioil les 
dianfons que chantent les moiflonneors an tienq»s 
4es moUTons | l'aultre difoit des brocards , > qac 
l'on a accouftumé de dire en foulant la vendanft* 
Phileus joiia de fa flufte , Lampis du flageollet » 
Ac cependant Daphnis & CUoé fie baifoyent Tui 
Tauue» Les chèvres meûnes paiffoyent là auprès 
comme fi eUes euflénc eflé participantes de }m 
bonne chère des nopcesj 9c Daphnis en appeU 
lant aucunes par leurs noms , ce qui ne plaifoic 
pas à ceux venus de la ville , leuc donnoit la 
feiûUée verde à brouter » 8c les prenant par les 
«pncffi kl boUbkj & loa pat Ion feuUaco^ 
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'& Chloé fe couchèrent nudz dans le lia « là o& 
Hx t'entrebalferent & s*entreembraflereot , fant 
dore l*œil de toute la fluiâ , non plus que 
cbahuana ; de fift alors Daphnis ce que Ljcm* 
ttion luy aToit apprins : à quoy Chloé congneoc 
bien que ce qu'ils faiibyent paravant dedans Ici 
bois , & emmy les champs y fl'cXtojrent que jeux d» 
peiiu cii&ns« 

FIN» 
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